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Cette reprise d’étude a suscité un grand intérêt pour ma part et s’inscrit avant tout dans 

un projet professionnel. La rédaction de ce travail concerne particulièrement la mise en 

perspective de valeurs, d’intentions pédagogiques qui  me permettent de penser, de prendre de 

la hauteur à l’égard de ma posture professionnelle, de m’améliorer. 

L’organisation durant cette année a demandé rigueur, conciliation entre une vie 

professionnelle, personnelle et familiale. 

Je garderai en mémoire plusieurs personnes sans qui ce travail n’aurait pu aboutir. En effet, 

beaucoup ont contribué à l’élaboration de ce projet : 

 

Je remercie très grandement mon compagnon de vie Xavier qui à chaque instant s’est montré 

à mon écoute, qui me fut particulièrement d’un grand soutien. Durant les moments de doute, il 

a été patient et a toujours cru en moi. Sa confiance et son estime m’ont épaulé. Grâce à Xavier 

j’ai pu aller jusqu’au bout du défi. 

 

Je tiens à exprimer toute ma reconnaissance et ma gratitude à Monsieur « JLG » pour ses 

« bons mots » qui m’ont encouragé tout au long du parcours. Nos partages furent riches, 

intenses, ce qui toujours a pu me rassurer. Merci pour son amitié si précieuse. 

 

Le Directeur Monsieur M. et la chef de service Madame S. de l’IME ont pu apporter leur 

éclairage lors de la présentation et relecture de ce travail. Leurs commentaires ont pu 

contribuer à des réajustements.  

 

Les personnes rencontrées dans le cadre des entretiens ont pu faire cheminer cette recherche : 

en effet, leur spontanéité, leurs réponses, leur sincérité, leurs réflexions ont constitué un 

matériau pertinent pour les analyses présentées ci après. Merci pour leur contribution et 

implication. 

 

Enfin, un grand merci à Monsieur Max Masse, mon tuteur, toujours disponible et réceptif à 

mes questionnements. Nos échanges et approfondissements ont pu faire grandir ce travail de 

réflexion. La recherche universitaire demandée dans ce Master 1 demeurait dans un premier 

temps très floue, mais s’est vite estompée, en l’occurrence grâce aux outils méthodologiques. 

Merci à Monsieur Masse. 
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Introduction 

Depuis 2002 j’exerce le métier d’Educatrice de jeunes enfants (EJE) et je travaille 

actuellement auprès de jeunes polyhandicapés dans un Institut Médico-Educatif. Le lien 

d’accompagnement a toujours été privilégié au sein même de ma pratique et aujourd’hui il 

s’étend à d’autres dimensions : la sphère de la formation des adultes. En effet, depuis 

plusieurs années je suis amenée à développer d’autres postures spécifiques dans l’ensemble de 

ma pratique professionnelle qui me conduisent à réfléchir précisément au processus de 

professionnalisation et à la dynamique de transmission en faveur de l’acquisition de 

compétences des adultes en formation. Je suis maitre d’apprentissage et formatrice vacataire. 

J’expliquerai ces missions dans leurs détails, qui,  nous le verrons se rejoindront en un point 

spécifique : celui du concept large de réciprocité. C’est précisément à cet endroit que mes 

interrogations sont présentes et que ce travail d’écriture évoluera dans plusieurs dimensions.  

Il ressort, selon Gaston PINEAU
1
, que le mot « former » est en équivalence avec 

« créer, constituer, concevoir, composer ». Ce concept de la formation s’utilise donc dans une 

dimension évolutive, au sein même de la construction et du devenir de la personne. C’est au 

cœur de ce mouvement que j’interviens, pour mettre en contact différents éléments auprès de 

la personne apprenante : la sphère de la pratique, celle de la théorie, autrement dit, la 

dimension « travail », la dimension « école » : c’est cette mise en rapport qui constitue la 

formation et donc progressivement aussi, la professionnalisation de l’adulte apprenant. 

Dans le mot formation, il y a aussi « forme ». Se former c’est reconnaitre qu’aucune 

« forme » n’est terminée : l’adulte n’est donc pas un être « achevé » : il est toujours en 

devenir, peut-être même au cœur d’une  transformation : il est dans une évolution permanente. 

En tant que maître d’apprentissage et formateur vacataire, je participe à ce processus de 

changement, de transformation. Personnellement, je sens que j’évolue et me transforme moi-

même également auprès des adultes que j’accompagne, me ressentant plus efficace, c’est là un 

premier vécu de réciprocité me semble t-il. 

Ce lieu d’échange, de mutualisation
2
 me motive beaucoup, et pour ce travail de 

recherche je tenterai d’expliciter les contours et les formes de la « réciprocité », que je trouve 

important de soutenir dans le cheminement de l’alternance. 

En effet, les conditions mises en place au profit d’une réciprocité dans le lien 

d’accompagnement me semblent être une nécessité  pour permettre à chacun d’acquérir 

                                                             
1 Enseignant chercheur en Sciences de l’éducation. Il est professeur à l’université de Tours 
2  Selon le dictionnaire « Action qui consiste à regrouper des moyens humains, matériels, financiers pour optimiser 

l’efficacité d’une procédure » 
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des compétences, d’apprendre, de développer son identité professionnelle et par 

« feedback » rendre les moments de formation plus efficaces. Je suis donc en tant que 

maître d’apprentissage et formatrice vacataire au cœur de cette dynamique, qu’il me tient à 

cœur de soutenir, de consolider. 

Ainsi, même si de fait cette réciprocité existe,  je souhaiterai en tenir compte et l’utiliser au 

profit des apprentissages. Est-ce que la réciprocité peut favoriser l’acquisition de 

compétences ? Comment maîtriser la réciprocité au profit de l’apprendre ? Et quelle 

forme de réciprocité s’agit-il ? Ma question de départ au cœur de ce travail de recherche est 

donc la suivante :  

La réciprocité est-elle de nature à intervenir sur  l’efficience de la formation des adultes 

apprenants ?  

- Dans un premier temps, je présenterai mes champs d’action professionnelle tout en y 

incluant les moyens qui me permettent d’éclairer la place potentielle de la réciprocité dans ma 

pratique pédagogique. 

 

- Dans un second temps, je proposerai une possible lecture du concept de « réciprocité » en 

sciences humaines, précisément en psychologie de l’éducation, en anthropologie et sociologie.  

Ces deux premières parties mettront donc en lumière les éléments apportés par mes 

recherches bibliographiques. 

 

- Une troisième partie concernera la méthode qualitative employée autour des entretiens semi 

directifs : j’ai pu questionner les acteurs concernés dans le but d’élucider la mise en place de 

la réciprocité comme possible pratique favorisant l’apprentissage en formation adulte. Il 

s’agira donc de comparer les différents entretiens, de les analyser et de constater si la 

réciprocité demeure active dans la pratique des répondants, si elle représente un soutien pour 

l’acquisition des compétences dans le cadre de la professionnalisation des adultes apprenants.  

 

Ainsi, nous comprenons que ce dossier exploratoire de recherche aura donc comme enjeu de 

connaître les déterminants de cette réciprocité et ce que recouvre ce concept.  

Dans cette recherche, il m’importe de dresser à ma question de départ une possible 

hypothèse : 

La dynamisation de la réciprocité est profitable aux apprentissages dans les formations 

d’adultes. 
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1
ère

 PARTIE : Regards sur mon expérience et vécu professionnel : 

l’accompagnement de la personne Adulte apprenante 

 

Il me semble très important de formaliser cette partie relative à mon vécu 

professionnel, car elle peut déjà mettre en lumière et en correspondance mes recherches 

bibliographiques sur la notion de réciprocité. L’approche de Jean Marie LABELLE
3
 m’a 

beaucoup éclairé et certaines de mes démarches à l’égard de la personne adulte apprenante 

semblent sans doute s’y référer. Ma question de départ ainsi que mon hypothèse prennent 

appui sur cette approche. 

I - La formation des adultes par alternance et le cheminement vers leur 

professionnalisation 
 

Tout en étant Educatrice de jeunes enfants, j’ai toujours pu accueillir dans les 

différentes structures investies, « des personnes apprenantes » et m’interroger sur leur 

cheminement et l’acquisition de leur identité professionnelle. Par ailleurs la formation des 

adultes fait partie de mon histoire personnelle de travail et m’a toujours  motivée : j’y puise en 

effet un sens et beaucoup d’énergie. Actuellement j’interviens et je suis actrice dans la 

professionnalisation des adultes en formation par alternance dans le secteur éducatif et 

médico-social.  

En tant que Maître d’apprentissage, j’accompagne des apprentis ES
4
 sur le site qualifiant de 

l’IME
5
 (l’établissement pour lequel je travaille en tant qu’éducatrice, présenté ci après). En 

tant que formatrice vacataire, j’interviens auprès des AMP
6
 (formation de 18 mois en vue de 

l’obtention du diplôme d’Etat) pour une école de formation l’ERTS
7
 ayant un site délocalisé 

sur Chartres. Mes interventions concernent l’axe de la dimension théorique : plus 

spécifiquement dans la transmission d’un savoir théorique (thème de cours en lien avec le 

DC1 : connaissance de la personne) 

1) Présentation de mes centres d’intérêts, valeurs et éthique professionnelle en tant 

que formatrice vacataire et Maître d’apprentissage  
 

Ce rapport à la dynamique de transmission ne peut, selon moi, se faire sans 

reconnaissance de l’Autre : ici la personne apprenante. Cette curiosité entend alors une 

                                                             
3 Docteur d’Etat ès lettres et sciences humaines, est maître de conférences de sciences de l’éducation à l’Université Louis-

Pasteur de Strasbourg et professeur associé à l’Université de Montréal 
4 Educateur spécialisé 
5 Institut Médico-Educatif 
6 Aides Médico-Psychologique 
7 Ecole Régionale du Travail Social 
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ouverture à l’autre, implication, engagement, motivation, respect, plaisir partagé, 

confidentialité, disponibilité, conscience de la singularité de chacun : voici donc mes valeurs 

professionnelles : mon éthique en tant qu’EJE, mais tout autant en tant que formatrice, 

et MA
8
. Ces valeurs me sont chères : toute cette dynamique de mobilisation et de 

reconnaissance de l’autre m’amène à cheminer dans la sphère de la formation. Mon intention 

reste également de faire une nuance entre « formation » et « enseignement » : la formation des 

adultes se distingue en effet de l’enseignement : elle réunit plusieurs acteurs sociaux qui 

contribuent à la « fonction formation » et qui amèneront les personnes apprenantes à acquérir 

une identité professionnelle. 

2) Définition du système de l’alternance, la place des adultes apprenants 
 

La formation par alternance est organisée en même temps sur le lieu professionnel 

d’apprentissage et dans un institut de formation. L’alternance constitue à la fois un moyen 

d’accéder à une qualification et aussi de construire une identité professionnelle. Pour ma part, 

j’interviens dans chacune des deux composantes. 

Je trouve pertinent de rappeler que l’apprenant adulte, dans ce système de l’alternance, 

a déjà une expérience, un parcours, un trajet de vie qu’il m’importe de prendre en compte. 

Cette personne « adulte » sera donc en mesure d’être totalement actrice de sa formation, il 

conviendra de l’aider à se « piloter » en quelque sorte, avec l’ensemble des autres acteurs 

autour d’elle bien sûr. La formation des adultes dans laquelle j’interviens n’est donc pas 

« purement théorique » : elle est en lien avec leur pratique professionnelle. Notons que ces 

formations se rattachent à un référentiel professionnel (comprenant lui-même un référentiel 

fonction/activité, et un référentiel de compétences). Ces constructions aboutiront ensuite tout 

au long du parcours de la personne apprenante au référentiel de certification puis au 

référentiel formation. En tant que Maître d’apprentissage et formatrice vacataire, j’interviens 

dans l’ensemble de ce découpage : qui se nomme un répertoire pour définir la profession. 

*Les dispositifs de l’alternance  

Selon le dictionnaire de l’éducation et de la formation, les formations en alternance 

« sont des modes d’organisation de cursus éducatifs et formatifs qui articulent explicitement 

plusieurs lieux, temps, modalités d’apprentissages considérés comme proposant des contenus 

complémentaires, théorique et pratique. »
9
 

 

 

 

                                                             
8 Maître d’apprentissage 
9 P. CHAMPY, C.ETEVE, Dictionnaire encyclopédique de l’éducation et de la formation », NATHAN Université, 1998 
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Les adultes apprenants ont deux modes d’entrée pour apprendre 

 

 

Dimension Pratique                                           Dimension théorique 

-Le lieu « d’emploi »,       -Les cours, les savoirs théoriques 

D’apprentissage, l’expérience 

-Lieu professionnel comme lieu de  

Compétence 

 

Ces deux modes d’entrée me semblent intéressants et il est important de les mettre en sens, en 

mouvement l’un avec l’autre : dans ce dispositif de l’alternance, les deux axes sont tout aussi 

pertinents. En effet, la prise en compte du potentiel formateur des situations de travail (lieu 

professionnel mais lieu formateur comme lieu d’apprentissage de compétences) et son 

articulation interactive avec les situations du lieu de formation (les cours, les savoirs 

théoriques) sont parmi les caractéristiques essentielles de l’alternance. Le terrain 

professionnel est donc reconnu. Les savoirs sont explicités au centre de formation « système 

école » puis appliqués dans la pratique et inversement. Ce qui signifie qu’une « bonne 

formation par la voie de l’alternance doit être une formation à temps plein, mais à scolarité 

partielle » selon G.LERBET
10

. L’alternance : c’est aussi prendre en compte l’autre 

« Alter ». Cet Autre avec ses particularités, ses différences existe et cette existence me 

questionne de façon permanente. Comment l’accompagner ? Avec quels outils ? 

L’apprentissage n’est pas un modèle nouveau : il est historiquement ancré. Il se fixe 

sur le modèle de la transmission (que nous entendons comme dimension de passage : 

« quelque chose » qui passe d’une personne à une autre). D’une façon générale, dans ce 

modèle : l’implication de tous les acteurs nous semble donc importante : pour une 

mobilisation collective des savoirs. L’apprenant et le maître d’apprentissage puis le 

formateur vacataire envisagent, nous semble t-il, mutuellement leurs actions. Ainsi, dans cette 

situation d’accompagnement, le maître d’apprentissage ou le formateur ne se découvrent-ils 

pas autant que l’apprenant ?  « La manière de travailler en éducation des adultes doit être 

faite en utilisant la route des situations et celles des savoirs » : Jean marie LABELLE
11

 cite 

LINDEMAN. L’idée reste de partir des intérêts et des besoins de l’apprenant. 

 

                                                             
 

10
 Fondateur du département des Sciences de l’éducation et de la formation de l’université de Tours 

11 JM Labelle cite LINDEMAN, p 81 in La réciprocité éducative, Paris, PUF, 1996 
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*Le processus de professionnalisation 

Dans le cadre de l’alternance, il convient de soutenir  la professionnalisation en vue :  

-D’aider la personne apprenante à atteindre un statut professionnel. 

-Faire en sorte que la personne apprenante en cours de qualification soit compétente. 

Ainsi, comment cette personne incarnera-t-elle les postures professionnelles et comment les 

reliera-t-elle aux théories composant le travail éducatif ? 

II- Les lieux d’alternance et d’apprentissages des personnes apprenantes en 

formation 
 

1) Présentation de l’IME : site qualifiant, organisation apprenante, privilégiant 

l’intégration de la personne apprenante en tant qu’apprenti ES 
 

Depuis 2007, je travaille à l’IME en tant qu’Educatrice de jeunes enfants, et je perçois 

une grande volonté d’accueillir et de former des personnes dans le champ du travail social. 

Cet établissement demeure dans une réflexion permanente concernant l’appellation suivante : 

« le site qualifiant » : en quoi est-il qualifiant exactement? 

L’IME se caractérise par une politique d’accueil des stagiaires, par des conditions 

d’accompagnement, c’est une organisation apprenante. C'est-à-dire, une organisation qui 

s’engage à développer les compétences par les situations apprenantes auprès du public 

accueilli : les personnes polyhandicapées. En effet, c’est une structure qui favorise les 

apprentissages (apprentissages portant par exemple sur l’observation des caractéristiques et 

des besoins de la personne polyhandicapée, démarche de projet, réflexion sur les médiations 

éducatives, sur le projet personnalisé, travail en équipe pluridisciplinaire et avec les parents, 

connaissances des dispositifs institutionnels et des différents partenaires…) en développant 

une logique de professionnalisation. C’est un site qualifiant également dans le sens ou il 

permet le développement des compétences individuelles et collectives. Les mises en situations 

professionnelles sont donc au cœur du dispositif. 

*Les situations apprenantes proposées à l’apprenti 
 

L’apprenti est en situation dans un but bien précis : qu’il soit capable de faire  par lui-

même les choses dans sa « Zone Proximale de Développement » en bénéficiant bien sûr des 

ressources nécessaires. Le regard vigilant du MA, ainsi que celui de l’équipe, restent donc 

présent. Une situation apprenante est une situation pensée par le MA dans le sens où il tente 

de prévoir une démarche qui sera la plus formatrice pour l’apprenti. Par cette situation, il 

s’agit de susciter son engagement, sa curiosité, et nous reprenons ensuite le déroulement de 

l’action en question. Nous avons donc en tant que MA cette responsabilité, afin de « valider 



 9 

ou retravailler » certains critères de compétences (que les centres de formations nous 

demandent d’évaluer). Dans cette dynamique il m’importe de créer le climat propice à 

l’apprentissage et aux processus de changement de la personne apprenante. 

2) Présentation de l’ERTS : Institut de formation pour lequel j’interviens auprès 

des AMP 
 

La formation AMP comprend 6 domaines de formation (DF) : une formation que 

j’investis maintenant depuis 2009, et précisément depuis deux ans sur le DF1. Le DF1 

« connaissance de la personne »
12

 : a pour objet d’apporter aux AMP des outils de 

compréhension des personnes (enfants, adolescents, adultes) en difficultés psychologiques, 

sociales, en situation de handicap (et c’est là que je me positionne plus particulièrement), en 

situation d’exclusion sociale, atteintes de troubles psychiques, psychiatriques, 

somatiques…Ces personnes « adultes » en formation demeurent, je le remarque depuis 

plusieurs années, particulièrement motivées et soucieuses de réussir leur certification. La 

majorité sont déjà en poste, en situation professionnelle et se forment pour obtenir le diplôme 

d’Etat. La plupart sont  donc en contrat de professionnalisation.  Les cours ont lieu sur le 

principe de l’alternance. J’interviens auprès du groupe à chacune de leur semaine de 

regroupement, ce qui me permet pleinement de m’inscrire dans une continuité (en les 

rencontrant une à deux fois par mois le mercredi).  

*La particularité du groupe AMP  
 

J’ai pu observer que ce groupe demeure fort impliqué et motivé par cette reprise 

d’études pour une majorité des personnes. Leur attitude demeure active au sein des cours : 

leur engagement et participation sont très présents. Ils sont, nous semble t-il, dans un plaisir 

constant de la découverte malgré quelques craintes personnelles. En effet, nous remarquons 

qu’un certain nombre se montre déstabilisé par le fait de reprendre des notes par exemple, de 

devoir se resituer dans les apprentissages, mais cela ne les empêche aucunement d’être acteur 

de leur formation, d’être déterminé dans le fait d’obtenir leur diplôme. Beaucoup sont en 

quête de reconnaissance. 

Une partie manque de confiance en eux, ils n’imaginent pas avoir leur diplôme. Nos 

échanges, à l’issu du cours par exemple, interviennent donc souvent sur leurs capacités à 

                                                             
12 Ce DF1 va alors accompagner l’AMP dans l’appréhension de concepts issus de champs théoriques diversifiés : 

psychologie, psychanalyse, psychosociologie, psychiatrie, philosophique, anthropologique, sociologie, sciences de 
l’éducation…Ces apports permettent de situer la personne au stade de son développement et d’appréhender les incidences des 
pathologies, des handicaps et des dépendances dans les actes de la vie quotidienne.  
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réussir, sur leur motivation initiale (que j’estime être une base non négligeable dans le 

processus de professionnalisation). Je tente au mieux de les rassurer et je perçois en eux des 

potentialités partie intégrante du diplôme d’état : et nous y travaillons durant 18 mois. 

Ce sentiment, ces ressentis me font penser au sentiment d’infériorité, pourtant tout un chacun 

est porteur de connaissances, mais ces derniers l’ignorent généralement, j’essaie ainsi lorsque 

j’interviens auprès d’eux, de leur faire entendre qu’ils possèdent une expérience, et que cette 

expérience peut venir soutenir, alimenter nos apprentissages respectifs, c’est sur cette base 

que j’optimise le travail. 

3) La dynamique des apprentissages au cœur de l’alternance 
 

  André GIORDAN
13

 insiste sur les paramètres qui favorisent l’acte d’apprendre : 

-Le préalable de l’intention, comme moteur de l’apprendre 

-La nécessité de confrontations multiples, notamment les interactions  

-L’enrichissement mutuel par la mobilisation des savoirs 

-La prise de conscience des savoirs.
14

 
 

L’affectif, le cognitif, le sens sont donc intimement liés et ont des répercussions sur le fait, 

l’acte d’apprendre : il s’agit bien là des conditions de l’apprentissage. Ces paramètres me 

semblent donc importants à retenir. Un apprentissage sera l’acquisition d’une situation 

nouvelle, la capacité d’expérimenter un comportement nouveau. 

Ainsi, il est important que l’apprenant soit capable de saisir des informations nouvelles, de les 

traiter, de les mémoriser afin de parvenir à pratiquer le comportement nouveau recherché, qui 

constitue son objectif. Mais pour que le comportement acquis soit vraiment utile, il demande 

d’être transposable, réutilisable dans des situations autres que les situations d’apprentissage 

qui ont donc servi à son élaboration. On parle donc de transfert de l’apprentissage. Le travail 

du maître d’apprentissage et du formateur vacataire pourra tout autant se situer autour de ce 

transfert d’apprentissage. Les personnes apprenantes en formation expérimentent de nouvelles 

situations dans leur stage par exemple, ainsi ce qu’elles auront retenu sur leur lieu 

d’apprentissage pourra peut-être être transposé dans d’autres lieux, avec d’autres acteurs. 

*L’alternance associative à visée intégrative ? 

Dans ces exemples d’alternance (pour les apprenants apprentis ES et AMP), nous 

quittons l’idée initiale du clivage « théorie/pratique » : on se situe nous pensons  dans une co-

construction pédagogique. La construction du savoir de l’apprenant est en lien permanent 

avec son environnement pour se professionnaliser : il demeure en partenariat avec son terrain 

                                                             
13 Professeur à l’université de Genève et directeur du Laboratoire de didactiques et épistémologies des Sciences 
14 P254 in Parier sur la réciprocité, Lyon, CHRONIQUE SOCIALE, 2011 
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professionnel. Le savoir n’est donc plus simplement l’affaire de l’institut de formation : 

d’autres acteurs interviennent. En effet, l’apprenant se réfère à des pratiques professionnelles, 

des théories, des corpus théoriques : et fait donc l’aller retour entre la pratique et la théorie. 

Dans une visée intégrative, l’alternance coordonnerait les apprentissages réalisés en situation 

de travail et ceux effectués en situation de formation. L’apprenant est ainsi le principal acteur 

de ce processus d’intégration des savoirs, ce qui implique : 

-La présence des apports théoriques au travail 

-La présence de « la pratique » à l’école 

-La nécessité de la Mise en réflexion et en lien des deux pôles de formation 
 

*Proposition d’un schéma explicitant l’alternance (en lien avec notre réflexion sur la co-

construction)  

 

 

 

   Système « travail »      Système « école » :  

*Utilisation des savoirs                           institut de formation  

  dans la pratique                                                                               *Logique de formation 

                                 Savoirs théoriques 

 

 

 

 

 

 

 

Le système de l’apprenant 
 

*Le système « travail » en tant que site qualifiant est garant de la qualification de la 

personne apprenante. Le site, par l’intermédiaire du Maître d’apprentissage, de l’équipe dans 

son ensemble doit s’assurer que l’apprenti soit cohérent dans son projet par rapport aux 

attendus de la formation. 
 

*L’apprenant travaille de manière alternative entre « le système travail et le système 

école » : son projet de formation ne peut se faire que par la mise en mouvement de ces pôles : 

ces derniers constituants l’environnement apprenant de la personne adulte en formation. 

Dans ce projet : le MA et le formateur vacataire devront cerner : 

- Les expériences passées de l’apprenant : identifier le savoir vécu 

- Comment la personne apprenante se voit : il s’agit de son identité projetée 

Le lien entre ces deux idées est à privilégier aussi bien sur le lieu d’apprentissage qu’en cours 

à l’institut de formation. Par ailleurs, la motivation de la personne apprenante reste 

fondamentale pour mener à terme son projet. 

 

*L’interface demeure le point d’articulation à optimiser entre les deux systèmes. C’est là 

même que se situe le travail du MA et du formateur vacataire. Ils doivent donc repérer ces 

dimensions dans l’organisation du travail. Ils supervisent en quelque sorte ces liens sous la 

INTERFACE   

Créer des points de 

connections 

*Institutionnel 

*didactique          Travail 

*Pédagogique       du MA, du 

*Personnel      formateur            

vacataire 

 

 

 

Système de  

l’apprenti 
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forme d’un contrat avec la personne. Un contrat pédagogique. Que signifie donc cette idée 

de contrat ? 

 

Selon le dictionnaire de l’éducation et de la formation, au sens général  

« un contrat est un acte qui confirme un engagement volontaire et réciproque par lequel des 

personnes règlent leurs échanges pour y trouver un intérêt particulier ou général…la notion 

de contrat peut s’adapter en conséquence à la transmission des connaissances, à 

l’établissement de règles civiques, à la gestion des apprentissages et des parcours de 

formation ou, plus directement à la compréhension de ce qui se passe entre enseignants et 

enseignés ou dans un établissement »
15

 
 

III- Les acteurs professionnels de « l’interface » dans le dispositif de 

l’alternance 
 

1) L’élaboration du lien dans les mouvements alternatifs : Qui peut donc faire le 

lien entre les deux pôles de formation de l’alternance à visée intégrative?  
 

*Lien du Maître d’apprentissage 

Dans le cadre du contrat d’apprentissage, la personne directement responsable de la 

formation de l’apprenti et assumant la fonction de tuteur se nomme le Maître 

d’apprentissage.
16

 Quel serait alors le juste positionnement avec l’apprenti ? Le maître 

d’apprentissage constitue finalement le tiers entre l’apprenti et ce qu’il doit apprendre pour se 

professionnaliser. L’immersion professionnelle pour l’apprenant suscite des demandes de 

formation propres à chacun, elle implique des réponses et la construction de parcours 

personnalisés : le maître d’apprentissage a donc ce rôle bien spécifique. En tant que Maître 

d’apprentissage, nous devons : 

-Amener l’apprenti à « délibérer » sur l’action professionnelle 

-Permettre une construction de l’autonomie du futur professionnel : au sein de sa pratique 

(sur le lieu d’apprentissage et sur les lieux de stage)  

-Observer comment fonctionne l’apprenti, comment « il apprend » et accompagner sa 

démarche, la faire évoluer. 

-Permettre de développer son « esprit critique » : l’amener à développer une « auto-

évaluation » : par une attitude réflexive dans le but de transformer les situations de travail en 

opportunité d’autoformation. 
17

Je sollicite pleinement l’apprenant à engager une réflexion 

critique sur sa pratique. 

Accompagner l’autre, ce n’est pas « faire à sa place » : je suis présente pour que l’apprenti : 

cet Autre, fasse son expérience, je fais en sorte de le « mettre en condition » (en situation 

apprenante par exemple) : c’est un accompagnement expérientiel : nous produisons 

                                                             
15 P. CHAMPY, C.ETEVE, Dictionnaire encyclopédique de l’éducation et de la formation », NATHAN Université, 1998 
16 Ce dernier a pour mission de contribuer à l’acquisition des compétences de l’apprenti correspondant à la qualification 

recherchée et au diplôme préparé : il fait aussi le lien avec le centre de formation : Comme nous avons pu le mettre en valeur 

dans le schéma ci-dessus. 
17 Cours formation de Maître d’apprentissage, TOURS, 2009 
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ensemble : apprenti et Maître d’apprentissage, du SENS sur l’expérience. Cette question 

du sens s’élabore également au sein de nos espaces de travail que nous nommons 

guidances
18

 : Ainsi la mise en place des guidances
19

 se révèlerait-elle un espace réciproque ? 

Une réciprocité peut-elle déjà intervenir au sein de ces espaces de rencontre et de 

guidance ? Nous partons de « qui » on est et de ce que l’on a dans sa tête, dans son esprit. En 

fonction de ce que rencontre l’apprenti dans sa pratique : il va tenter de comprendre la 

situation à laquelle il est confronté : ainsi, au sein même de l’entretien d’explicitation par 

exemple : nous tentons d’élaborer cette progressivité. Ces temps amènent l’apprenti à 

reprendre les moments plus confus de l’action…à interroger ce « qui va de soi ». Je 

m’autorise à faire écho à l’image de la « panne » : en effet je suis convaincue que l’on 

apprend « de la panne » : finalement, si tout va pour le mieux : qu’apprend-on exactement ? 

Au sein de ces guidances, l’apprenti peut dire qu’il est en panne. Et moi en tant que 

professionnelle je peux tout à fait rencontrer également cette panne. Nous sommes dans la 

dynamique de l’erreur. Une erreur qui peut se discuter, se transformer par la suite. Nous 

mobilisons donc dans cet espace : une écoute, des motivations, des projets, de la 

persévérance, des liens psycho-pédagogiques. L’autre (dans et par sa différence, par ses 

questionnements, par sa réflexion..) m’interpelle et réciproquement : moi, en tant que Maître 

d’apprentissage je vais l’interpeller. Au sein de ces guidances et bien au-delà, nous coopérons 

pour toujours cheminer et avancer dans ce processus de professionnalisation. Pour résumer, 

ces moments, que nous nommons « guidances », peuvent se rattacher au verbe suivant par 

exemple : Repérer, partager, problématiser, expliciter, susciter, oser, consulter, confronter, 

produire, analyser, évaluer. Cette liste n’est pas exhaustive : d’autres qualificatifs pourront s’y 

rajouter. Ainsi, peut-être qu’au cœur de cette médiation il y a une réciprocité. Il existe toute 

une série d’interactions entre le maître d’apprentissage et l’apprenti qui ont pour but 

d’enclencher des apprentissages. 

*Lien du formateur vacataire 

Le formateur, dans une approche étymologique est celui qui donne « forme ». Il fait 

donc naître, il conçoit, organise. La fonction d’accueil, de suivi, d’accompagnement, 

d’évaluation, de transmission, sont en lien, selon nous avec le rôle du formateur vacataire. Le 

formateur doit donc maîtriser un contenu de formation et sa mise en œuvre. La formation 

                                                             
18

 Les guidances sont des espaces de questionnement, d’explicitation où la relation, les interactions, la mise en mouvement 

de chacun peuvent s’élaborer. C’est un lieu de réflexion sur les pratiques professionnelles. J’invite donc l’apprenti à 
s’exprimer 
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conjugue les savoirs et les pratiques professionnelles. C’est au cœur de cette dynamique que 

je m’inscris lorsque j’interviens auprès des étudiants AMP.  Au sein même de ce DF1 

(présenté précédemment), mon rôle consiste à les sensibiliser au développement de la 

personne, à les accompagner dans la compréhension des handicaps et de leurs conséquences 

sur les actes de la vie quotidienne. L’explicitation de situations professionnelles vient 

renforcer ces apports théoriques pour toujours donner un sens à l’action éducative. 

Ainsi, comment le formateur organise t-il sa pédagogie ? Les entretiens ci après pourront 

certainement nous apporter quelques éléments de compréhension. 

L’adaptation à l’apprenant 

Nous pensons que « Former », c’est aussi entendre l’interrogation des apprenants, 

c’est pouvoir se les approprier pour faire évoluer le savoir transmis. Cette idée, selon moi 

renvoie à cette nécessaire adaptation à l’autre.  

« Apprendre est un processus de transformation de nos évidences, de nos questions et de nos 

façons de produire du sens » : page 103 dans l’ouvrage « parier sur la réciprocité, vivre la 

solidarité »
20

 

Les apports du groupe en formation d’adulte: la dynamique de groupe peut-elle 

favoriser les apprentissages ?  
 

Nous échangeons très fréquemment sur nos expériences professionnelles en vue 

d’illustrer les propos théoriques. Le fait de privilégier le lien théorie pratique  est une occasion 

pour réaliser un transfert d’apprentissage entre la formation et le vécu. Lorsqu’un étudiant 

parle de son travail, de son expérience, de ce qu’il vit au sein de son institution, les autres 

membres du groupe s’enrichissent : le phénomène de réciprocité inter étudiants n’est-il 

pas présent à ce moment précis ? L’étudiant en question livre un peu de lui-même, se 

dévoile. A cet égard ne peut-on pas penser que le Conflit Socio Cognitif s’appuie sur la 

dynamisation de la réciprocité ? D’une façon générale, nous pensons que le groupe en 

formation rassemble des personnes qui apprennent ensemble. J’ai pu également observer leur 

souci respectif des uns des autres (lors des absences, lors des incompréhensions de certains..). 

Le fait d’être rattachée à un groupe en formation génère je pense un sentiment 

d’appartenance. Ce dernier ne peut-il pas être propice à une possible réciprocité ? N’est ce pas 

par le partage et l’explicitation des expériences de chacun que la personne peut prendre 

conscience de ce qu’elle vit, de ce qu’elle a appris, de ce qu’elle fait ? 

                                                             
20 HEBER-SUFFRIN Claire, DESGROPPES Nicole, RENON-THOURET Chantal, VIDRICAIRE André, Parier sur la 

réciprocité vivre la solidarité, Lyon, CHRONIQUE SOCIALE, 2011 
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Pour conclure sur cette partie, nous pensons ainsi que le Maître d’apprentissage et le 

formateur vacataire sont en quelques sortes médiateurs, facilitateurs dans ce système de 

l’alternance. Il propose une relation pédagogique, un partenariat didactique (ou la 

construction du sens est présente) : ils donnent me semblent-ils une impulsion aux personnes 

apprenantes adultes. Ces médiateurs-facilitateurs s’efforcent d’optimiser un processus 

d’apprentissage pouvant faciliter l’acte d’apprendre. 

IV- L’apport des entretiens exploratoires dans ma recherche 
 

Tout en réfléchissant à mon rôle en tant que MA et formatrice, j’ai pu formaliser deux 

entretiens exploratoires (figurant en annexes n°3). En effet, dans cette phase d’exploration, il 

me semblait opportun de m’engager précisément « sur le terrain » (spécifiquement à L’IME : 

au sein même du site qualifiant) dans le but de mieux le comprendre et de préciser à la fois 

mon questionnement initial et la manière dont je vais procéder pour y répondre. Mes 

objectifs pour ces entretiens exploratoires, étaient donc  de : 

*Repérer comment mon entourage professionnel (une collègue psychomotricienne et une 

collègue kinésithérapeute) regardent les rapports de la réciprocité en formation. 

* Me familiariser avec ma recherche, mon concept de référence en le confrontant à des 

personnes impliquées dans le terrain (mais non concernées directement par la formation 

adulte) tout en utilisant un autre terme que celui de « réciprocité » : comme celui de 

mutualisation ou coopération. 

Le 1
er

 entretien met en valeur le fait : 

-D’intégrer que le concept de réciprocité peut avoir des limites (au moment de l’évaluation de 

la personne apprenante par exemple). En effet, la réciprocité existe mais sous la tension 

d’un rapport hiérarchique. 

-Que la réciprocité sous entend un avancement ensemble mais pas forcément toujours un 

accord pour le même sens. 

Ce premier entretien m’a permis de mettre en lumière des limites auxquelles je n’avais pas 

forcément pensé. 

 

Le 2
ème

 entretien permet d’entrevoir d’autres possibles :  

-Le fait d’associer le concept de réciprocité à une image mentale, qui est celle du jeu de 

PING PONG autrement dit l’idée de l’échange de balle, du rebond, de la dynamique 

interactionnelle. 

Cette idée du mouvement associé à un échange de balle m’interpelle. Cette possibilité 

d’utiliser une image mentale me semble tout à fait intéressante. Ce modèle du PING PONG 
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demeure pertinent mais « juste » pendant le jeu (présence des échanges, interactions, prise en 

compte de l’autre, organisation…) car in fine il y a un perdant.  

Puis, dans cette deuxième rencontre la personne insiste bien sur le fait que le formateur ou 

MA est transmetteur mais doit aussi être dans une position apprenante. S’il ne souhaite pas 

être apprenant cela peut aussi constituer une limite. 

 

Proposition de réajustement de mon hypothèse de départ : 

 

 La dynamisation de la réciprocité profite aux apprentissages dans les formations 

d’adultes en devant toutefois prendre en compte les limites possibles de cette dynamique: 

(limites mises en valeur dans les entretiens exploratoires) : 

- Le maintien de la position hiérarchique dans la réciprocité signifie qu’en fonction des 

niveaux cognitifs, relationnels, de savoirs être, le degré de réciprocité attendu ne sera sans 

doute pas le même. 

- Le manque d’investissement d’une des deux personnes engagées dans le lien 

d’apprentissage limite ses effets.   

 

Ainsi, voici une proposition de reformulation relative à ma question de départ : La 

réciprocité est-elle de nature à intervenir sur l’efficience de la formation des adultes 

apprenants et si c’est le cas sous quelle forme ? Mais aussi quelles en sont ses limites ? 
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2
ème

 PARTIE : Approche théorique disciplinaire de la « réciprocité » visant 

à soutenir ma pratique formative auprès des adultes apprenants 
 

 

I- Définitions de la réciprocité 
 

1) L’approche étymologique 
 

Jean Marie LABELLE rappelle l’étymologie du mot dans son ouvrage p 139 : 

l’adjectif « réciproque » apparait dans la langue française à la fin du XIVème siècle, et vient 

du latin réciprocus qui veut dire « qui se meut en arrière, qui va et vient, alternatif ». L’idée 

majeure se dégageant de cette expression latine est comparable au mouvement de la mer : ce 

qui serait donné d’un côté serait regagné de l’autre. Puis selon le dictionnaire Larousse, 

l’adjectif réciproque signifierait « qui marque un échange entre deux personnes, deux 

groupes, deux choses ; mutuel » 

2) Les structures de la réciprocité 
 

Il y a sans doute plusieurs façons de découvrir et de définir ce terme de la 

« réciprocité ». En ce qui me concerne ce concept a toujours fait écho en moi-même et trouve 

aussi une résonance au cœur de ma pratique. C’est un élément qui demeure à la fois dans une 

intériorité et qui ensuite s’élève vers les autres qui m’entourent. Peut-on donc concevoir le 

champ de la réciprocité et en dégager les articulations possibles ? Est-il possible dans le 

champ de la formation adulte d’identifier les caractéristiques d’une ou plusieurs 

réciprocités ? Une carte sémantique demeure en annexes n°1 et permet d’appréhender ce 

terme aux multiples facettes. Cette proposition s’appuie sur un ensemble de recherches qui 

ont pu accompagner l’élaboration de ce travail d’écriture. Dans l’ensemble de mes 

investigations professionnelles, je pense en effet favoriser, proposer une certaine 

« réciprocité », (qui demeure en lien avec l’éthique, les valeurs humaines), permettre un 

cheminement, une progressivité dans le parcours des apprenants, dans leur démarche. Pour ma 

part, il faut bien qu’ait lieu une réciprocité pour prétendre à l’accompagnement de l’autre et 

pour favoriser un possible apprentissage. Comment donc définir cette « réciprocité » ? 

Pourquoi lui accorder cette importance ? 

Concentrons nous davantage sur l’acte de donner, qui reflète un geste symbolique. Pour Paul 

RICOEUR
21

 par exemple, le geste de donner représente une relation sociale : en effet une 

                                                             
21 Philosophe français du XXème siècle 
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relation entre celui qui donne et celui qui reçoit. Nous développerons par la suite cette 

dimension sociale. 

Pour commencer, l’acte de donner pourrait partir d’une motivation propre à la 

personne, d’une envie de donner. Nous sommes alors au cœur du plaisir partagé : mais cette 

représentation paraît avant tout très idyllique. Mais précisons que dans ce mouvement le 

donateur (celui qui donne) doit être en capacité de donner et le donataire (celui qui reçoit) doit 

être en capacité de recevoir. Le recevoir et redonner est quelque part inséparable du donner. Il 

ne peut donc y avoir de don sans contre-don. Parfois, et peut être que nous le constaterons 

dans les différents entretiens ci après, le don peut être associé à l’échange…  

*L’ancrage de la réciprocité dans les Sciences Humaines et Sociales  

Une approche anthropologique, sociologique  
 

Marcel MAUSS
22

 souligne la « place centrale de la réciprocité dans la constitution 

du lien social » : dans son ouvrage, il précise que toutes les sociétés humaines connaissent en 

effet la réciprocité, au moins sous la forme de la « triple obligation » régissant les rapports 

humains : l’obligation de donner, de recevoir, et de rendre : ces liens sociaux primaires 

sont symboliques. Ainsi, selon Mauss, dans une société, il y a 3 impératifs : donner, accepter 

un don (recevoir) et redonner (rendre à son tour : le contre-don). Reprenons en exemple 

ce qu’il nomme le « potlatch » des sociétés nord-américaines : il s’agit de fêtes, de 

cérémonies, ou les chefs des tribus entrent en compétition, s’offrent des cadeaux l’un l’autre 

et à l’issu de cette rencontre, établissent celui qui demeure « le plus grand des chefs » : ce 

système social s’ancre sur le fond même du don. Cette réciprocité est un constituant des 

sociétés humaines. En effet, l’acte de donner joue un rôle très important dans les relations 

sociales. Pouvoir donner est fondamental pour l’identité du donneur : donner est ce qui lui 

assure une certaine reconnaissance sociale, une « existence ». Mais le fait de donner est relié 

à l’obligation de recevoir, puis de donner en retour. Il y a donc une forme de cycle entre 

donneurs et receveurs.  

En revanche, tout ce qui est « non reçu » par l’autre peut nous atteindre profondément. Si ce 

que nous offrons n’est pas accepté, nous pouvons nous sentir contrariés. 

Pourtant d’autres comme DERRIDA
23

 au contraire pense que pour être reconnu 

comme un don, il faudrait qu’il reste ignoré de celui qui reçoit et même de celui qui donne. 

Selon lui, il n’est pas possible de donner dans une « intention purement libérale ». 

 

                                                             
22

 Anthropologue français (1872-1950). M. Mauss, Essai sur le Don, Paris, PUF, 2007 
23 Philosophe français (1930-2004) 
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Une approche psychanalytique 

Puis d’un point de vue psychanalytique, « le don est une attitude de gratuité dans la 

relation vécue, qui pousse l’être à se dessaisir de ce qu’il possède ou à s’offrir lui-même, 

pour répondre au besoin humain fondamental de resserrer le lien affectif et sauvegarder 

l’alliance. La signification du don se situe donc dans la perspective d’un échange de valeurs 

et d’une participation au cheminement de l’être. Refuser le don qui nous est fait, c’est refuser 

l’entente, l’amitié, le dialogue par exemple ».
24

 

Nous nous rendons compte que plusieurs formes de réciprocité existent donc et sont à 

délimiter. Cette délimitation pourra avoir lieu également lors des analyses de mes entretiens. 

La réciprocité ternaire 

Il me semble important d’évoquer la réciprocité ternaire : réciprocité qui, ici, n’est en 

aucun cas relation duelle, mais relation ternaire (qui est formés de trois « corps ») : allons-

nous redonner obligatoirement à celui qui nous a donné ? Parfois, en effet, il arrive que nous 

redonnions à une tierce personne. L’anthropologie  reconnait cette réciprocité « indirecte » 

en considérant que celui qui a reçu doit donner à son tour mais pas forcément à celui qui a 

donné. Peut-on aussi se situer dans cette configuration au cœur de la pratique 

professionnelle ? 

Une approche philosophique 

D’un point de vue plus philosophique, selon Comte SPONVILLE
25

 : la réciprocité 

est la matrice de l’humanité. Il reprend l’exemple de la mère et de l’enfant et évoque le Don 

primaire.  

En éducation, et en formation n’y a-t-il pas non plus une possible part de Don pour penser, 

mettre en œuvre les interactions au sein du groupe ?  

TEMPLE
26

 et MAUSS intègre cette idée au principe d’autonomisation (émancipation et 

transformation de la personne).  

LEVINAS
27

, lui, évoque la notion de parité : « Je n’entends ce que me dit l’autre que s’il me 

parle comme étant un égal » Apprendre, c’est prendre en soi ce que dit autrui, c’est le 

comprendre, c’est le mettre en dialogue intérieur avec ce que l’on savait, ce que l’on croyait 

savoir, les questions que l’on se posait…cela ne se peut que dans des relations où celui qui 

apprend se sait considéré comme un humain égal à celui qui enseigne. 
 

Nous constatons donc bien que les structures de la réciprocité demeurent multiples. 

 
 

 

                                                             
24 R.LAFFON, vocabulaire de psychopédagogie et de psychiatrie de l’enfant, Paris, PUF, 2001 
25 Philosophe français membre du comité consultatif national d’Ethique 
26 Né en 1940. A une formation scientifique initialement 
27 Philosophe français (1906-1995) 
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3) La réciprocité éducative : l’approche de Jean Marie LABELLE 

Suites à nos recherches bibliographiques, nous avons pu saisir que la réciprocité se 

caractérise comme étant une relation qui n’est pas « à sens unique » : nous sommes au cœur 

d’un mouvement. Chaque acteur : le formateur et la personne apprenante : vont provoquer 

chacun une réaction chez l’autre. C’est cette réaction qu’il m’importe de souligner dans ce 

travail. Elle demeure fort importante et prend sens dans la rencontre. Nous sommes dans 

l’action des personnes l’une sur l’autre : c’est un enrichissement permanent. Cette 

réciprocité se rapproche aussi d’une ouverture à l’autre, d’une implication, d’une 

disponibilité.  

La réciprocité appelle à la collaboration, aux objectifs partagés, aux valeurs communes 

partagées : il s’agit de garantir un sens. Ainsi dans ce mouvement, ce n’est pas que 

l’apprenant qui change, le maître d’apprentissage et le formateur aussi évoluent. Chacun 

demeure dans une posture du recevoir. Chacun apporte, apprend aux autres et reçoit aussi des 

autres. Nous sommes au cœur même du mouvement « « donner-recevoir et aussi 

recevoir-donner ». Les entretiens exploratoires par exemple ont pu souligner l’importance de 

ce mouvement en y associant la représentation mentale du jeu de PING PONG. 

*Quelques repères historiques : 

Dans son ouvrage « la réciprocité éducative », Jean Marie LABELLE propose de 

construire le concept de la réciprocité, mais aussi de le penser comme l’un des fondements 

de l’éducation des adultes : ce qu’il nomme autrement « l’andragogie ». Jean Marie 

LABELLE écrit une citation nous situant au cœur de l’antiquité, p 101 : 

 « Je t’offre, Socrate, et de m’instruire, de me soumettre, en ce qu’il te plait, à ton contrôle, et, 

réciproquement, de t’instruire toi-même de ce que je puis savoir ». 
 

Puis nous apprenons que ce concept apparaît très tardivement dans le dictionnaire, alors qu’il 

est pourtant très ancien. En effet, ce substantif apparait en langue française en 1729. Jean 

Marie LABELLE le raccroche ensuite davantage à la création des universités et du 

compagnonnage. Au XIXème siècle, le mutualisme a inspiré les courants éducatifs.  

Aujourd’hui et essentiellement depuis les années 80, des réseaux comme les RERS orchestrés 

par Claire et Marx SUFFRIN ont vu le jour et axent leur action sur l’échange des savoirs. 

Ainsi, la réciprocité se comprend comme une relation avec « un apport mutuel de 

connaissance ». C’est une relation interactive. J’apprécie grandement la définition que porte 

Monsieur LABELLE à la formation. Il dit que « former c’est déjà entendre l’interrogation 

des apprenants » : ce qui m’amène à faire le lien avec mon rôle de formatrice  et de Maître 

d’apprentissage. L’interrogation permet, entre autre au formateur de devenir lui-même 
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apprenant. Cette interrogation se présente de façon constante dans les guidances que je mène 

avec l’apprenti et lorsque je me permets d’organiser le dialogue, en petits groupes, sur les 

temps de formation en interventions comme j’ai pu le présenter auparavant. Mon rôle est de 

partir de celui qui apprend. 

Dominique TEMPLE explicite par exemple que  « La réciprocité appelle en effet chacun de 

ses protagonistes à relativiser son point de vue par celui de l’autre au bénéfice d’un espace 

de liberté propice à l’apparition de valeurs communes. » 
 

Ainsi, le dialogue comme nous l’avons cité précédemment, dans les conditions requises à la 

mise en œuvre d’une réciprocité, suffit-il justement à faire fonctionner cette réciprocité ?  

II- La Réciprocité au cœur d’un « jeu de mouvement » 
 

Nous pouvons représenter cette idée de la manière suivante : 

Le formateur (donne)     La personne apprenante (reçoit) 

Le formateur (reçoit)                La personne apprenante (donne) 
 

Par ailleurs, tentons de faire un parallèle avec l’éclairage d’André GEAY
28

, qui nous propose 

une interprétation des "stratégies d'apprentissage" fondées sur la dialectique piagétienne du "réussir et 

comprendre" : "réussir c'est comprendre en action et comprendre c'est réussir en pensée" : ainsi, 
l'alternance ne peut-elle "faire tourner la boucle "réussir-comprendre" dans les deux sens" ? 

 

REUSSIR Comprendre en action (l’action peut  renvoyer                                                        

sa                                                      aux apprentissages  du terrain professionnel) 
 

                                                                                               La personne apprenante est au  

        cœur de cette boucle qui ne cesse 

           COMPRENDRE   de tourner 
     Réussir en pensée   

   (Conceptualisation lors des apports théoriques en Institut de Formation) 
 
 
 

Les termes « réussir (sanction du savoir-faire) et comprendre » (propre de la 

conceptualisation), en tant que processus cognitifs, font partie de l’œuvre de Piaget et 

s’inscrivent complètement dans l’alternance : dans le mouvement de va et vient. Selon la 

théorie Piagétienne et tout au long de la construction des opérations (jusqu’à l’adolescence), 

la personne réussit pour comprendre par la suite (les réussites se manifestent selon des étapes 

bien précises, comme l’a développé Piaget dans ses stades du développement des structures 

de l’intelligence). Il disait que « l’action est toujours l’élément décisif de l’adaptation du sujet 

aux objets ». Plus tard, on observera le chemin inverse, la personne ira de la compréhension 

vers la réussite. 

                                                             
28 Responsable de formation à l’école de commerce et d’industrie de Poitiers 
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Mais notons qu’André GEAY se pose la question de l’entrée dans la boucle selon les 

contenus en jeu
29

. L’acte pédagogique doit donc s’appuyer sur cette considération : au sein de 

l’alternance, dans la notion de « projet », il s’agit non seulement d’apprendre en agissant, 

mais aussi de proposer à l’apprenant un cadre à forte signification, pour que l’action soit la 

plus formative possible. Ainsi la boucle réussir-comprendre doit être appréciée dans ses 

deux sens pour toujours cerner la diversité des « façons d’apprendre » de la personne : 

ce qui se présente pleinement dans l’alternance et dans le mouvement de la réciprocité. Ne 

sommes nous pas dans ce mouvement de va et vient décrit dans la définition même de la 

réciprocité qui fera tourner la boucle « Donner-Recevoir » ? L’Idée majeure se dévoile 

comme étant : « Je te donne mon savoir, en retour tu me proposes aussi le tiens ». Cet apport 

mutuel réside dans les interactions : nous donnons en quelques sortes une grande valeur  aux 

relations, à la découverte permanente. Chacun s’enrichit de la réflexion des autres et 

développe, consolide sa propre réflexion à partir des retours que lui font les autres. 

Cette réciprocité prend du temps : nous nous appuyons sur une  image qui est celle d’un 

chemin : dans le sens où l’on s’attache au chemin que l’on prend dans la relation et la 

réciprocité, on s’attache aussi à la connaissance de l’autre pour personnaliser au mieux 

son parcours. 

 

Pour conclure cette partie sur les ancrages disciplinaires de la réciprocité, nous 

pouvons considérer que l’Autre (en tant que personne apprenante), doit amener le formateur 

et le MA à se laisser surprendre par celui qui apprend : c’est là aussi que prend forme nous le 

pensons la réciprocité. Les valeurs dans lesquelles la réciprocité est ancrée sont le respect, 

la valorisation des différences, la reconnaissance, le dialogue, la responsabilité et 

l’engagement. Ce concept est donc intimement lié, nous le comprenons bien aux 

rapports humains. La reconnaissance de l’Altérité est un préalable à toute rencontre. Donc 

une dimension essentielle au « surgissement » de l’autre, à ses découvertes, à ses apprentissages. La 

réciprocité est inséparable de l’altérité. Elle inclut dans son mouvement la découverte de l’autre. Elle 

est un lieu d’échange vécu comme une reconnaissance de l’autre, qui enrichit par la suite. L’idée est 

d’apprendre l’un de l’autre. La réciprocité est donc l’enjeu du rapport à l’autre. Cette 

dernière est en quelque sorte un facteur de développement de la personne dans un 

                                                             
29 Par exemple en informatique, des adultes devraient en considérant leur âge, entrer par la « porte » « comprendre » (en 

lisant le manuel avant de manipuler l’outil ordinateur). Or, l’expérience montre que de nombreux  adultes vont d’abord 

manipuler (réussir) avant de comprendre. 
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processus relationnel. NEDONCELLE
30

 disait aussi « la relation à autrui est constitutive de 

l’être personnel » : il y a donc une construction de chacun des acteurs destinés sans doute à 

rendre chacun plus « grand », plus autonome : l’identité de chacun aura donc pris de la valeur. 

Cela peut donc dépendre ainsi des interactions avec autrui. Comment les entretiens ci après 

vont illustrer cette possible réciprocité dans le processus de formation des adultes 

apprenants ? 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                             
30 Philosophe français (1905-1976), prêtre et docteur es Lettres, docteur en théologie 
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3
ème

 PARTIE  Investigation méthodologique et rencontre des principaux 

acteurs  
 

 

I- Les entretiens semi-directifs 
 

Pour rappel, nous cherchons à savoir si la pratique de réciprocité que je sollicite 

auprès des étudiants que je rencontre en tant que Maître d’apprentissage et formatrice 

vacataire, leur permet de mieux acquérir les compétences nécessaires à leur processus de 

professionnalisation et à quel niveau elle se situe (Donnant-donnant ?). Dans chacun de 

mes entretiens, afin de ne pas « dévoiler » le concept clé de « réciprocité », j’ai choisi 

d’employer le terme de « donnant-donnant », ce dernier étant certainement plus accessible 

aux répondants. Travaillant dans cette dynamique de rencontre et d’ouverture vis-à-vis de 

l’Autre (plus précisément au cœur de l’apprentissage et de la transmission des compétences) 

dans cette configuration de la formation adulte, j’ai choisi pour ma recherche de privilégier 

une démarche qualitative et de mener des entretiens semi directifs. Que peuvent-ils donc 

signifier ? Pourquoi donc la sphère des entretiens semi-directifs ? Selon les spécialistes :  

L’entretien, en Sciences Sociales est l’une des méthodes pertinentes de recueil des données 

lors d’une recherche. Il permet au répondant d’expliciter, de parler plus librement. L’entretien 

s’inscrit dans la communication et les dynamiques relationnelles : des rapports sociaux s’y 

jouent donc.  

D’une façon générale, les entretiens ont pour fonction de recueillir des données et mettre en 

lumière certains indicateurs qui permettront de vérifier ou non les hypothèses orientées dans 

cette même recherche. Ou aussi, de faire naître d’autres hypothèses. Le choix d’un type 

d’entretien (ici, l’entretien semi directif), doit être en lien avec le type de recherche engagée. 

Bien souvent ces entretiens sont appropriés dans des études portant sur des représentations, 

sur des valeurs, sur les motivations. 

*Les principales caractéristiques de l’entretien semi directif : 

Cet entretien comprend des thèmes assez limités qui sont au préalable identifiés dans 

un guide d’entretien. L’important pour le chercheur est de pouvoir aborder l’ensemble des 

thèmes prévus en laissant au répondant la possibilité de développer. (Le chercheur dispose 

d’un certain nombre de thèmes ou de questions guides, relativement ouvertes, sur lesquels il 

souhaite que l’interviewé réponde). Le guide d’entretien se trouve en annexes n°5. 

Autrement dit, « Semi-directif »: en ce sens qu’il n’est ni entièrement ouvert, ni entièrement 

fermé. Ce type d’entretien en général est plus long, plus dense car plus réfléchi et plus mûri. 
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Ces entretiens servent à éprouver les hypothèses et donner la preuve de ce que l’on avance. 

L’entretien semi directif permet alors : 

-L’analyse du sens que les acteurs donnent à leur pratique (dans le cadre de ma recherche, la 

pratique associée à leur propre formation : comment ils la vivent) et aux événements auxquels 

ils sont confrontés : leurs systèmes de valeurs leurs repères. 
 

La conduite des échanges y est fort importante, il convient :  

-D’inviter le répondant à fournir en toute confiance les informations recherchées 

-De garantir la plus stricte des confidentialités 

-D’éviter l’attitude portant un jugement sur les propos du répondant, l’attitude interprétative. 
 

Ainsi l’attitude de reformulation et de relance sont fortement conseillées : pour demander  à 

l’interviewé des précisions ou des compléments d’informations. C’est ce que j’ai tenté de 

mettre en œuvre dans ma posture de chercheuse. Une posture bienveillante est requise afin 

que le répondant formule au mieux son point de vue dans ses différentes dimensions. Le 

matériau recueilli dépendra donc des connaissances des personnes interrogées et de leur 

volonté à bien vouloir répondre. Le choix des informateurs, des répondants est donc très 

important. Dans le cadre de ma recherche, les répondants ont été les suivants : 

-Entretien auprès du responsable du DC1 (formation AMP) pour lequel j’interviens. 

-Entretiens auprès des AMP en formation (un entretien de groupe). Dans cet entretien j’ai du 

réguler la dynamique pour que les personnes ne soient ni trop bavardes, ni trop discrètes. 

J’ai veillé à recruter des personnalités variées en constituant un groupe où chacun a pu se 

sentir à l’aise, me semble t-il.  

-Entretiens auprès d’un apprenti éducateur spécialisé 

-Entretien auprès d’un MA  
 

II- Analyse de la méthodologie choisie : présentation des résultats 
 

1) Regard critique sur les outils mis en œuvre  
 

Tout au long de cette démarche méthodologique, j’ai pu enregistrer chacun de mes 

entretiens dans le but d’être au cœur du discours des répondants. Mon souci fut de rester 

« fidèle », au plus près de leur parole, tout en utilisant fréquemment une attitude de 

reformulation : ce qui a tout à fait amené le répondant à préciser, clarifier sa pensée. Malgré 

une certaine « proximité » d’expérience (avec le formateur DC1 et l’apprenti), les 

répondants ont eu le souci d’expliciter leur réponse. Cela n’a donc aucunement constitué 

un frein. Je pense avoir pu faire preuve de bienveillance, d’écoute, de neutralité. L’outil 

qualitatif que représente l’entretien semi-directif semble correspondre aux composantes de ma 

recherche. L’ensemble des entretiens figurent donc en annexes, ci-joint sont présentés les 

analyses et les extraits me semblant les plus pertinents. 
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2) Confrontation et Analyses des données  (Analyse  du contenu et lien avec 

l’hypothèse de départ) 
 

Premier Compte rendu d’entretien : analyse thématique  

 

L’entretien semi directif s’est déroulé le mercredi 5 février 2014 au centre de formation. Il 

concerne « E » la responsable de DC1 des AMP (AMP pour lesquels j’interviens en tant que 

formatrice vacataire sur l’antenne délocalisée de Chartres). Dans cette retranscription (annexe 

n°6), il m’importe de préserver son anonymat. L’entretien s’est déroulé à l’Ecole Régionale 

du Travail Social qui se situe à Orléans. Il a duré environ 40 minutes.  

 

Principaux thèmes 

évoqués dans 

l’entretien 

Extraits 
Idées principales, 

mots clés 

Ouverture 

Scientifique 

 

Parcours du répondant et 
engagement dans la sphère 

de la formation 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 
« on nous a invité à l’ERTS à faire 

une conférence sur… l’exclusion » 

« donc c’est comme ça que je suis 

arrivée à l’école en fait… » 

«  de fil en aiguilles on m’a sollicité 

pour d’autres choses, notamment 

toujours par rapport à ma profession 

de psychologue pour faire des cours 

de psychologie de développement sur 

différentes filières » 

« …et bah  on a mis en place des 

responsables de DF chez les AMP, on 

m’a proposé d’être responsable du 

DF1 puisqu’il fallait une psychologue 

pour enseigner les cours de 

psychologie » 

« Vacataire pendant de nombreuses 

années sur vraiment des 

enseignements liés à ma profession » 

« si on me demande si je suis 

formatrice, non, je dirai d’abord que 

je suis psychologue clinicienne et pas 

formatrice » 

« donc c’est cette profession qui 

légitime ma place  ici » 

  

-Un engagement dans la 
formation à partir de 

l’identité professionnelle 

initiale 

 

-La formation prend sens à 

partir de la profession 

initiale » : idée d’une 

légitimité 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

le formateur vu en 

tant qu’expert d’une 

discipline 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

La formation 

comme 

polycompétence 

 

 

Connaissance du public 

AMP 

 

 
 

 

 

 

« oui c’est un public que je ne 
connaissais pas à la base » 
« public différent puisque de niveau 

V » 
« Voilà pas la même approche 
évidemment et puis pas non plus la 
même conception pour eux de la 
psychologie du développement » 

 

-Nécessité de prendre en 

compte de la spécificité du 

public AMP et leur 

approche, leur conception de 
la psychologie du 

développement 

-S’adapter aux interlocuteurs 

 

 

 

Capacité 

d’adaptation à 
l’Autre 
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Les fonctions du 

formateur 

 

 

« j’anime des choses très 
différentes…une gestion d’un 
dispositif : c’est ce que l’on appelle 
les responsables de DF : donc là on 
fait de l’organisationnel » 
 
« fonction auprès des AMP parce que 
j’anime des groupes de 

positionnement professionnel » 
 
« et puis j’ai aussi des 
enseignements…presque purement 
théoriques auprès des AMP et auprès 
d’autres publics » 
« donc ça fait 3 casquettes 
différentes » 

 

Les 3 rôles présentés du 

formateur 

 

-Gérer un dispositif 

-animer des groupes GPP 

-Transmettre un savoir 

théorique lié à la profession 

d’origine 

 

Organisation sous 

forme de tryptique 

-Les compétences du 

formateur 

 

L’accompagnement du 
public AMP en formation  

 

 « le 1er qui concerne leur cœur de 
métier, ou là c’est vraiment les 
professionnels de terrain qui viennent 
parler de leur expérience…ils vont 
pouvoir y rattacher des notions 

théoriques » 
 
« dans les cours que j’enseigne 
moi…j’ai l’impression de semer 
quelques références théoriques, 
quelques concepts qui leur construit 
leur identité professionnelle » 
 

Pour moi les deux sont différentes 
même si je pense que dans l’immédiat 
à court terme la 1ère approche est la 
meilleure pour eux » 
 
« ce qui va relier les deux ici à 
l’école, dans toutes les filières c’est 
ce qu’on appelle les GPP » 

 
« …les GPP (groupe de 
positionnement professionnel) c’est 
l’ossature en fait de la formation » 
 

 
-L’accompagnement des AMP 
doit s’appuyer sur leur 
expérience pour aboutir ensuite 
à des savoirs théorique 
-l’accompagnement doit aussi 
s’appuyer sur des savoirs 

théoriques pour étayer leur 

identité professionnelle 
 

L’accompagnement 

s’appuierai sur deux 
versants : l’expérience (savoir 

expérientiel) et savoirs 
théoriques (constitution de 

connaissances). Les deux se 

complètent pour former 

l’identité professionnelle. 
Nous confirmons bien la 
dynamique de l’alternance 

 

 

 
 

 
 
 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

L’alternance 

associative à visée 

intégrative 

 

Le rôle du formateur 

vacataire 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

« qu’il y ait une sorte de mini équipe 
avec des gens un peu permanent qui 

sont des repères pour les étudiants » 
 
« ce que j’attends d’eux c’est à la fois 
un enseignement, une compétence 
théorique, une compétence 
pédagogique » 
 
« ensuite pour la question de 

l’intégration à l’équipe, le formateur 
vacataire, c’est très très très 
compliqué…je crois que chacun fait 
avec ce qu’il est, ce qu’il peut, le 
temps qu’il a à donner » 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

-Malgré sa place de 

vacataire, la volonté 

institutionnelle (en 

l’occurrence pour ce DF1 

dans la filière AMP) est de 

promouvoir le vacataire 

comme un repère pour les 

étudiants, du fait d’une 

certaine permanence  

Le formateur vacataire 

peut-être permanent 

 

-Trois rôles du formateur 

vacataires peuvent se 

décliner : 

*un enseignement 

*une compétence théorique 

*une compétence 

pédagogique 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

Présence d’un 

triptyque en lien 

avec le triangle 

pédagogique 

 (HOUSSAYE) 
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La relation pédagogique 

entre le formateur 

vacataire et la personne 

apprenante (l’efficience de 

la relation) 

 

*Présence d’une possible 

mutualisation, co-

construction 
 

 

 

 

*Image du donnant-

donnant 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

*Place de la réciprocité 

dans la pratique 

pédagogique 

 

« donc dans le DF1 je dirai que ça 
s’applique pas » 
« nan il existe mais c’est pas ce qui 
construit le cours » 
 
 
« mais sur 3 heures ça reste un temps 
très très court et je sais pas s’ils le 

vivent comme cela, comme eux 
apportant aux formateurs, peut-être 
plus en 2ème année, ils comprennent 
que c’est de l’échange, de la 
réciprocité » 
 
« surtout que c’est compliqué quand 
tu leur demandes au tout début 

d’apporter, d’essayer d’illustrer ce 
que tu viens de dire, peu osent dans 
les grands groupes le faire, à Olivet 
on est 40-45 personnes… » 
 
« si si si ça se fait, je pense, oui, que 
c’est une forme de pédagogie 
possible, évidemment qu’on s’appuie 

sur ce qu’ils amènent, oui mais elle 
n’est pas prégnante dans ce DF là » 
 
« oui ça met du temps, ya un temps 
d’adaptation pour qu’ils s’autorisent 
à et leur faire comprendre que c’est 
de l’expérience » 
 

« et ça prend du temps et cela se fait 
beaucoup plus facilement en petits 
groupes » 
 
« mais en GPP c’est la méthode 
essentielle » 
 
« donc pour certains modules oui 
c’est la seule méthode pédagogique » 

 

« est ce que la réciprocité serait un 

modèle à privilégier pour la 

formation adulte ? » 

 
« je pense, mais privilégier non, pour 
moi c’est un modèle parmi d’autres » 
 

« il a sa place, je pense que l’on peut 
naviguer d’un modèle à l’autre en 
fonction du domaine de formation » 
 
« comme autre modèle ? alors moi je 
trouve que l’on n’est pas assez hors 
les murs…je trouve qu’on reste trop 
dans l’institution » 

 
« et je pense qu’il y a d’autres moyens 
d’approches pour comprendre 
certaines problématiques 
psychiques » 
 
« c’est tout nouveau, des modules 
d’auto-formation : on va plutôt vers 

ça et pas de mutualisation » 

 

-Le répondant différencie les 

deux années de formations 

des AMP : la 1
ère

, les AMP 

ne semblent pas être dans 

l’image du donnant 

donnant, mais le sont 

davantage en 2
ème

 année 

(intégration plus soutenue 

et prise de parole plus 

fréquente, d’où un 

principe de réciprocité 

plus prégnant ?) 

 

-Le répondant insiste sur le 

fait que cette pédagogie est 

possible mais pas 

prégnante à l’égard des 

grands groupes 

 

 

 

 

 

-La question du temps, et de 

la confiance reste à optimiser 
en tant que formateur pour 
permettre aux apprenants de 

s’inscrire dans les échanges. 

 

-Les petits groupes semblent 

plus facilement s’y impliquer 
(ce qui semble difficilement se 
mettre en œuvre à Olivet en 
grands groupes) 
 
 

 
 
 
 
-La réciprocité peut être un 

modèle à prendre en compte : 
mais ce n’est pas le seul. 

Une formation « hors les 

murs » peut être 
complémentaire et fortement 
intéressante : aller à l’extérieur, 
à la rencontre de professionnels 
sur leur lieu d’exercice 
 
-Le modèle de la réciprocité 

tient une place non 

négligeable mais il ne peut 

s’appliquer dans tous les DF 
selon le répondant, et surtout en 
fonction du nombre 
d’apprenants constituant le 
groupe 
 

 
-L’école de formation favorise 
(non pour le niveau V) des 

modules d’auto-formation : ou 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

Appui, plutôt 

d’ordre didactique 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Réciprocité non 

vécue comme 

posture 

 

 

 
 

 

 

Paradigme de 

l’autoformation 
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« du coup chez les AMP c’est pas 

encore mis en place, mais il y a des 
modules que l’on appelle modules 
auto formation et qui sont quand 
même de l’autonomie brute j’ai envie 
de dire » 
 
« pour moi il ne peut pas ne pas y 
avoir de donnant donnant….euh non 

c’est inenvisageable… » 
 
« donc je pense que cela ne peut pas 
exister ou c’est vraiment le formateur 
qui n’est pas à sa place » 
 
« je ne crois pas qu’on laisserait 
perdurer une telle situation à mon 
avis » 

le formateur n’est pas présent.  
Cela semble changer le rapport 

de l’apprenant au savoir. 
 
-D’une façon générale, l’image 
du donnant-donnant reste une 

perspective souhaitée 

 

Conclusion sur l’entretien et préconisations pour ma recherche : 

Ce 1
er

 entretien présente une grande richesse d’informations. Un contenu très dense 

mais sur lequel je peux pleinement m’appuyer pour élargir mes pistes quant à question de 

recherche. La réciprocité est-elle de nature à améliorer l’efficience des adultes 

apprenants ? L’entretien dans son ensemble situe la place du formateur et celle aussi du 

formateur  vacataire. Le répondant nous éclaire sur les trois rôles qui lui sont attribué. Un rôle 

d’enseignement, une compétence pédagogique et une compétence de transmission. Un 

élément à retenir aussi reste l’importance de l’identité professionnelle initiale du 

formateur : bagage avec lequel il intervient et nourrit ses interventions. Ces trois facettes 

me semblent intéressantes au regard de la réciprocité que j’interroge dans le processus 

de formation. Le modèle pédagogique de la réciprocité semble retenu mais davantage en 

faveur d’un petit groupe d’apprenants et finalement essentiellement en 2
ème

 année de la 

formation AMP : en effet, un temps est à accorder à l’apprenant, dans le but que ce dernier 

puisse être en confiance afin de se situer dans son expérience et pour oser prendre la parole en 

cours. En effet, intervenant justement au sein même de petits groupes je me rends compte que 

cette pratique pédagogique est plus aisée. Ce qui n’est pas le cas pour notre répondante qui 

intervient spécifiquement dans des groupes assez élevés (45 personnes). La réciprocité est-

elle liée à la taille du groupe ? Comment peut-elle être possible en grand groupe ? 

Par ailleurs, d’autres modèles pédagogiques sont tout autant à privilégier et demeurent 

complémentaire pour le processus de professionnalisation : par exemple l’apprentissage 

« hors les murs », autrement dit la nécessité de mettre en place des apprentissages moins 

formalisés en dehors de l’établissement afin d’amener les apprenants à se dessiner d’autres 
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représentations. Cet entretien nous permet de constater que la réciprocité demeure active 

mais sous certaines conditions :  

-Le nombre d’apprenants,  

-Certains modules de formation semblent mieux s’y prêter (comme les GPP par exemple),  

-La maturité des apprenants (en 2
ème

 année, la majorité est plus à l’aise, davantage en 

confiance pour s’exprimer et prendre conscience de leur acquis) 
 

L’entretien nous dévoile également que des modules d’auto-formation sont de plus en plus 

présents dans les dispositifs de formation (mais non encore pour les niveaux V, donc les 

AMP). Ces modules conduisent alors les apprenants à s’organiser de façon autonome : ce qui 

constitue pleinement un autre rapport au savoir. Dans ce cas précis, la réciprocité ne sera pas 

effective, ou se présentera peut-être sous forme indirecte hors présentiel, lorsque l’apprenant 

reviendra sur ses acquisitions avec son formateur à la suite de ces temps d’auto-formation ? 

Cela pourrait donc donner une autre image à la relation pédagogique. 

D’une façon générale, cet entretien semble « tourner » autour du donnant-donnant 

mais sans l’expliciter clairement. En effet il semble que l’acteur formateur, qu’il soit 

vacataire ou non, donne mais que reçoit-il donc alors ? Que peut donner l’apprenant et 

qu’accepte de recevoir le formateur ? Telle est la question qui me vient précisément à la 

suite de cet entretien. Sommes-nous dans une sphère plutôt implicite ? La réciprocité existe 

mais l’expliciter en tant que méthode semble poser question. Par exemple, selon notre 

analyse de contenu, il serait admis que le formateur vacataire ait un « donnant » pour les 

apprenants, issu de son vécu que n’a pas forcément un théoricien, mais non l’inverse. Le 

donnant de la part des apprenants semble plus compliqué au regard de cet entretien. Pour 

donner, il faut aussi accepter de recevoir. En fait sur le plan conceptuel la boucle n’est 

peut-être pas donnant-donnant mais donnant-recevoir /donnant-recevoir? : Donnant-

recevoir dans le sens formateur-apprenant et donnant-recevoir dans le sens apprenant-

formateur (Ce dernier étant moins admis d’après cet entretien, du moins lorsqu’il s’agit d’un 

grand groupe). Que donne-t-on et que reçoit-on et à quel niveau ? Ainsi, à quel niveau 

devons nous encourager la réciprocité en tant que méthode ? 

 

Second Compte rendu : analyse thématique 

 

Le second entretien semi-directif s’est déroulé le Mercredi 12 Février 2014 à 

l’antenne universitaire de Chartres : lieu de formation pour le groupe AMP : groupe  pour 

lequel j’interviens en tant que formatrice vacataire. Il concerne 4 étudiants que je nommerai 

« D » âgé de 50 ans, « A » : 48 ans, « C » âgée de 36 ans et « L » a 23 ans. Dans cette 
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retranscription, l’anonymat de chacune des personnes fut préservé. L’entretien a eu lieu dans 

la salle de cours, juste après ma journée d’intervention avec le groupe d’AMP. Malgré une 

fatigue générale, il fut très actif et consolide aujourd’hui entièrement mon objet d’étude. Cet 

entretien a duré environ 40 minutes. Les tours de parole se sont plutôt bien harmonisés : ce 

qui a pu faciliter la retranscription qui figure en annexes.  

 

Principaux thèmes 

évoqués dans 

l’entretien 

Extraits 
Idées principales, mots 

clés 

Ouverture 

Scientifique 

 
Engagement des 

apprenants dans le secteur 

du social et dans la 

formation d’AMP 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
D-« Bon moi je l’ai investi par mon 
passé sachant que je faisais déjà du 
social…J’ai voulu rester dans le 
social, toujours dans l’aide à la 
personne » 
« je pense que ce serait dans mes 
cordes, sachant qu’il y a plus de 

relationnel…je vais peut-être arriver 
à plus m’épanouir dans différents 
publics » 
« aller vers ce qui nous plaît car c’est 
quand même un choix » 
 
A « alors moi…J’ai fait une demande 
à l’hôpital qui au bout de 6 mois, ils 

m’ont pris en tant qu’ASH »… 
« je ne connaissais pas du tout ce 
milieu là et la cadre m’a interpellé : 
ah je veux entendre parler de vous…à 
chaque fois que vous êtes là ils ont le 
sourire…faites quelque chose » 
« J’ai laissé passer le temps et ensuite 
j’ai bien réfléchi entre AMP et Aide 
soignante » 

 
C : « j’ai eu la chance de pouvoir 
postuler à la maison de retraite à 4 
kms de chez moi… » 
« en voyant qu’elles étaient enrichis 
de tout ça, elles s’étaient ressourcées, 
et du coup à mon tour j’ai voulu faire 
cette formation » 

« et puis ça me donnait un but, 
vraiment, parce que j’étais je pense 
dans un burn out » 
« j’ai bataillé pour avoir cette 
formation, car j’ai quand même 
attendu 3 ans …donc aujourd’hui je 
m’y donne à fond… je m’investis 
autant que je peux » 

 
L : bah moi j’ai commencé par un 
travail d’été…j’ai demandé à 
continuer à travailler et ils ont 
accepté » 
« maintenant le monde du social je le 
connaissais avant car ma mère y 
travaille…j’avais l’habitude de venir 

la voir à son travail » 
« après en ce qui concerne la 
formation, j’en voulais absolument 

 
-L’ensemble des répondants a fait 

le choix de s’inscrire dans cette 
formation : nous ressentons une 
très grande motivation, une 

implication de leur part  
 
 
Cette question du choix initial 
semble déterminante et en lien 

avec des valeurs personnelles 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 
-La formation se présente 
également pour une personne 

comme un moyen de lutter 

contre un possible « burn out » 
 

 

 

 

 
 

 

 

-Une part de « transmission 

familiale » demeure. L’un des 
répondants fut sensibilisé au 
secteur car sa maman y travaille 
 

 
 
 
 

 
 

-Le niveau 

motivationnel 

facteur important 

de l’apprenance. 
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une pour être diplômé, c’est important 
pour moi personnellement » 

« surtout éviter l’épuisement 
professionnel que je peux voir dans 
l’établissement » 

 
-L’obtention du diplôme revêt 

une importance toute particulière 
 
 

 

 

-la reconnaissance 

 

Valorisation et 

reconnaissance de soi 
par la formation 

 
 

 

 

 

 

 

 
C : un statut et une reconnaissance au 
niveau de l’équipe, car on se sent 
différent, valorisé » 
« car finalement on nous donne du 

pouvoir quand on est en formation » 
 
L : être légitime dans le travail que je 
fais auprès des 
résidents…l’apprentissage que je fais, 
fait que je peux avoir matière à 
discuter dans un groupe » 

 
La formation donne un certain 

statut, une légitimité à 
l’ensemble des répondants : cela 
demeure une véritable attente 
pour eux, et cela semble tout 
autant les rassurer dans leur 

posture professionnelle 

 

Les Besoins de 

MASLOW 

 

Les apports, les 

bénéfices de la formation 

 
L : « Le fait de mêler le travail sur le 
terrain et la formation » 
« On peut directement appliquer ce 

qu’on a vu en cours et ça permet 
après sur le terrain de voir ce que ça 
peut donner » 
« si vraiment la formation nous a 
aiguillé sur une bonne piste ou si nous 
même en voyant que la piste n’est pas 
convenable : est ce qu’on peut la 
changer pour qu’elle aille dans la 
bonne direction en fait… » 

 
D : « ce qui est intéressant, c’est 
qu’on voit la réalité, la réalité entre la 
théorie et la pratique » 
 
« on a une théorie d’école, on 
apprend des choses, il faut qu’on les 
sache et on arrive sur une réalité de 

terrain ou parfois c’est complètement 
différent » 
 
C : je me suis enrichie de ce que 
chacun a apporté par rapport à son 
vécu, par rapport à ses connaissances, 
par rapport à son quotidien 
professionnel : on s’enrichie de tout 

cela » 
 
« moi aujourd’hui j’ai un autre regard 
de ce que je fais » 
 
« On s’enrichit des deux cotés et entre 
nous » 
 

« nous on a le regard de l’autonomie, 
l’approche de la personne » 
« oui le regard éducatif » 
 
D « moi je le vois, on va passer plus 
de moments avec eux…ils vont être 
plus dans la confidence » 

 
 
 
La formation apporte une 

articulation entre la théorie et 

la pratique 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 
 
 
Mais certains répondants 

observent un décalage entre la 

théorie et la pratique 

 

 
-Dans la formation, le groupe se 

structure autour des 

expériences, des 
connaissances de chacun: nous 
sommes dans une dynamique ou 

l’expérience encourage 

certainement les apprentissages 
de chacun : il s’agit de 

l’apprentissage expérientiel 

 

 

 

 

-Il y a la nécessité d’une 

démarche éducative centrée sur 

la personne. 

 

 

 

 

Alternance 

associative 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Principe de 

l’apprentissage 

social 

(BANDURA) 

-La Zone 

proximale de 

Développement 

(VYGOTSKY) 

 

Le rôle du formateur 

vacataire dans la 

formation AMP 

 

C :« bah suivant le formateur en fait, 
la motivation va être différente…par 
rapport à sa façon d’être, sa façon de 
penser, c’est tout un ensemble » 

-La posture du formateur 

semble déterminante pour les 
apprenants dans l’investissement 

de leurs apprentissages 

 

Relation 

pédagogique et 

didactique 
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C : « parfois y a des intervenants 
quand ils nous racontent ce qu’ils font 
au quotidien, ils le revivent et en fait 
nous on s’y plonge en même temps, et 
c’est là tout l’intérêt de l’intervention 
du cours » 
 
D : « au niveau de l’intervenant dans 

les cours, je pense que ce qui est 
important est que l’intervenant ait 
quand même euh un pied sur le 
terrain » 
 
« Après ce qui est intéressant comme 
intervenant qu’on a eu…et ce qui peut 
aussi nous mettre un peu d’oxygène 

c’est quand il valorise notre métier, 
souvent on a des intervenants qui 
valorisent, qui nous disent vous êtes 
un noyau » 
 
 
L : «oui je pense, on est sur un pied 
d’égalité dans le sens ou… même si 

nous sommes que des futurs AMP, la 
personne qui est en face peut-être 
AMP, donc on va se retrouver en 
elle »…. « et on aura un modèle de 
conduite » 
« donc le fait d’être sur un pied 
d’égalité, ça donne envie de dire, bah 
voilà, on n’est pas des enfants qui 

devons écrire, on va créer un 
échange » 
« La il y a une plus grande ouverture 
parce que la personne est ou a été au 
même niveau que nous » 
 
D : ce qui est intéressant dans 
l’intervenant… quand ils donnent leur 
parcours…ils ont commencé AMP 

ensuite ME ensuite éduc… » 
« oui elle rebooste l’étudiant bien 
sur… c’est hyper important » 

 
 

-Le formateur doit susciter la 

motivation chez les adultes 
apprenants : nécessaire facteur 
pour investir une formation 
 
 
-Il peut aussi transmettre sa 

propre expérience, ce qui 

consolide le lien théorie 

pratique 
 
 
-Le formateur doit prendre en 
compte le besoin « d’estime de 

soi » de ses apprenants, il peut 

mettre en valeur leur action 

professionnelle dans un but de 

« confiance, de développement 
d’une image positive » : ancrage 
souvent difficiles chez les 
apprenants AMP 
 
-L’égalité entre formateur et 
apprenant est proposée dans une 

perspective d’identification 

 

- 
Les échanges sont attendus de la 
part des adultes apprenants : être 

« sur un pied d’égalité » pour 

pouvoir s’engager dans des 

échanges. 

 

 

 

 

 

 

-Le parcours du formateur 
semble pouvoir rassurer les 

apprenants AMP quant à leur 

perspective d’évolution 

 

 

Le phénomène 

motivationnel 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La relation pédagogique 

entre formateur vacataire 

et l’apprenant adulte en 

formation d’AMP 

 

 
 

*L’importance des 

échanges 

 

 

 

 

 

 

*La relation de donnant-

donnant 
 

 

 
M : je te donne quelque chose mais toi 
aussi tu me donnes quelque chose : est 
ce que ça peut-être constitutif d’une 

relation pédagogique au sein d’un 
cours ? 
 
L « ce serait même la base » 
 
« Certains intervenants ça se fait très 
facilement, avec d’autres on a eu le 
cas où quelque fois on avait la 

sensation d’être à l’école voir à la fac 
et puis le formateur donne son cours » 
 
L : « tu parles d’un formateur qui met 
de la vie dans son cours… » 
 
D « après être intervenant d’un 
groupe moi je l’ai fait… moi j’étais 
acteur, il fallait qu’il y ait ce 

mouvement et ça ça s’apprend… » 

 
-La relation de « donnant-

donnant » est validée par 
l’ensemble des répondants et 

demeure constitutive de leur 

processus de 

professionnalisation 

 

 

-La dynamique de groupe 

insufflée par le formateur 
détermine les apprentissages et 
leur compréhension éclairée par 

les échanges   
 
 
 
 
-Une comparaison est donnée 

avec le « jeu de scène de 
l’acteur » et ce qu’il doit 
renvoyer aux autres lors du face à 

 

 

 

 

 

 

 
 

Apport de 

l’apprentissage 

social 

(BANDURA) 
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*L’évolution, l’adaptation 
de la relation pédagogique 

en présence d’un petit ou 

grand groupe 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

*La vigilance du 

formateur quant aux 

difficultés potentielles des 

membres du groupe 

 

« si il se dit dans sa tête la 
mayonnaise elle prend pas, et qu’en 

face ça part pas, et ba là c’est un mec 
qui est sur scène avec un public qui 
n’applaudit pas » 
 

 

 

 

 

 

« après y a la deuxième phase : faut 
pas que ça parte de trop » 
 
 
 
 

 
D : « Oui on est acteur de notre 
formation, donc s’il nous arrive 
quelque chose, on ne peut s’en 
prendre qu’à soi ! » 
 
« on n’est pas des enfants, quand on 
est en professionnalisation sur un 

diplôme, un examen, une qualification 
que l’on passe, on le fait aussi pour 
nous » 
 

 

 

 

 

 

 

 

L : « moi j’ai vu des cours en amphi 
ou il y avait 300 personnes 
intervenant qui faisait cours, tout le 
monde suivait » 
D : « Mais il n’échange pas avec 300 
personnes l’intervenant !! » 
L : « cela a duré pendant 2/3 hures et 
il animait en même temps…il y avait 

de l’échange » 
 
C : « mais quelque part, ça reflète 
notre profession l’échange ? » 
 

« on peut je pense aussi parler 
d’empathie et d’éthique. Cela rejoint 

les échanges qu’on peut avoir avec les 
intervenants » 
 
D : « ce qui est important pour les 
intervenants dans ce genre de 
formation professionnelle, y a quand 
même une catégorie de gens 
différents… moi je le vois par moment 

je suis à la ramasse par rapport aux 
autres, et puis y a les jeunes qui 
sortent de l’école, ba oui ils vont 
percuter davantage. L’intervenant 
doit y être vigilent » 

face. Les « spectateurs » sont 

donc aussi présents pour rendre 

compte de sa prestation : ce qui 
est de même pour le formateur. 

Les attitudes des apprenants, 

leur compréhension, leur 

motivation, leur réactivité sont 

en lien avec la posture du 

formateur lui-même. 

 

-L’apprenant D évoque le 

nécessaire équilibre à trouver 
pour le formateur entre le 

« trop » de réactivité, et le 

« manque » de réactivité du 
groupe.   
 
-Les adultes apprenants ont 

bien conscience qu’ils sont 

acteurs de leur formation : ils 
sont donc responsables de leur 
devenir quant à l’obtention du 
diplôme. Le formateur se situe 
bien dans la sphère des cours, et 
l’apprenant dans la restitution des 
connaissances lors du diplôme 
d’état. Le facteur réussite 

appartient à l’apprenant lui-

même : le formateur sera 

présent pour le soutenir tout au 

long du parcours de 
professionnalisation. 
 
 
 

-Les petits et grands groupes 

furent évoqués par les 

répondants. Tous ne sont pas 

unanimes.  

 

 

 

 

 

 

 

 

La question de l’éthique et 

de l’empathie semble 

inhérente à la dynamique 
d’échange proposée par le 

formateur et à la relation 

pédagogique qu’il engage. 

 

 

 

Le formateur est présent 

pour repérer les difficultés 

éventuelles difficultés des 

apprenants et se doit 

d’ajuster, de reformuler son 

contenu dans un but de 

compréhension optimale 

 

Le phénomène 

motivationnel 

-Motivation 

intrinsèque  

-Motivation et 

performance 

-Le renforcement 

positif (HULL) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le mode de 

fonctionnement 

des personnes 

apprenantes 
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Conclusion sur l’entretien et préconisations pour ma recherche : 

Ce 2
ème

 entretien présente le point de vue des adultes apprenants qui s’inscrivent dans 

la formation d’AMP par alternance. Chacun à tour de rôle a pu exposer les raisons de son 

engagement dans cette formation : des mots clés comme la reconnaissance, la légitimité, le 

statut sont exprimés et semblent déterminants pour les apprenants, certainement en 

souffrance pour certains dans leur structure (burn out, routine). Le fait de suivre une 

formation et ensuite l’obtention du diplôme leur assureront une toute autre place au sein des 

équipes dans lesquelles l’argumentation et l’explicitation seront donc facilités et en lien avec 

leur « transformation professionnelle, leur identité professionnelle, leur reconnaissance ». 

Ainsi, chacun confirme que l’articulation théorie-pratique du fait de l’alternance amène 

l’approfondissement, le questionnement des pratiques professionnelles : il s’agit donc bien 

d’une alternance associative mais qu’il conviendrait de favoriser encore davantage comme 

intégrative (ou le système est pensé comme une globalité, où la cloison n’existerait plus...). 

D’ailleurs une « bonne alternance » ne serait-elle pas une réciprocité terrain-Ecole de 

formation ? Donnant-recevoir, Donnant-recevoir telle une boucle. Au premier degré, cet 

entretien semble indiquer que nous sommes dans « le sens » formateur donnant et apprenants 

recevant. Les répondants évoquent très souvent leur expérience et leur situation 

professionnelle dans laquelle la réciprocité soignant-soigné (accompagnant-accompagné) 

semble être appréciée du soigné (l’accompagné). Cette structure ci est fondatrice du lien 

qu’ils parviennent à tisser avec la personne accompagnée : et cette image leur fait écho quant 

au rôle du formateur me semble t-il. 

Jean Marie LABELLE énonce dans son ouvrage p 18 que « nous sommes dès lors tout 

proche de trouver une monnaie d’échange, le savoir de l’un contre le savoir de l’autre, 

puisque la relation entre l’enseignant et l’apprenant vise à échanger des connaissances » 

D’une façon générale, le rôle du formateur vacataire s’inscrit dans une dynamique 

qu’il doit privilégier avec des exemples, du concret, une expérience : ce qui semble rassurer 

les apprenants. Le parcours professionnel du formateur et le fait, pour certains d’entre eux, 

dans l’équipe pédagogique, d’avoir été AMP, semble convenir aux apprenants. En effet ces 

derniers s’identifient à lui, ce qui encourage ensuite pleinement les apprentissages du cours : 

ce qui consolide très certainement un sentiment de confiance et d’estime, souvent en 

perdition. On pourrait donc presque identifier un modèle tutoral à la fonction 

d’accompagnement du formateur vacataire : 

-« le compagnonnage » par exemple reste un idéal à atteindre : mais l’idée de transmission, 

d’accompagner, de tirer la personne vers le haut est présente : stimuler l’apprenant afin de 
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tirer le meilleur de lui-même (c’est ce que sous entend je pense les termes, répétés par les 

apprenants, de motivation, et le fait de « booster »). 

-d’après les attentes des apprenants lors de cet entretien, le formateur pourrait être aussi le 

« counselling » : celui qui soutient, conseille, oriente… c’est un accompagnement fondé sur 

le conseil. 
  
Et nous comprenons bien que le système d’identification est renforcé de la part de 

l’apprenant. 

Ainsi dans ces formes tutorales, ne retrouvons nous pas la mise en place du processus de 

réciprocité concernant l’engagement du formateur et celui de l’apprenant ? Ce dernier semble 

avoir besoin d’un renforcement plutôt positif pour avancer et prendre confiance. Les 

renforcements positifs, comme a pu le souligner HULL
31

 sont essentiels en pédagogie et sont 

en lien aussi avec la motivation intrinsèques des acteurs (les apprenants ont un intérêt tout 

particulier pour leur formation et sont acteurs). En effet, peut-on apprendre sans motivation ? 

Revenons cependant à l’identification me semblant très insistante dans cet entretien : le terme 

d’égalité fut donc emprunté : Ce besoin d’identification, ce « pied d’égalité » sont-ils 

constitutifs de la relation donnant-donnant ? Que pouvons-nous entendre par égalité ? Les 

apprenants souhaiteraient-ils un rapport de donnant-donnant sans « supériorité »  du 

formateur, sans rapport de « hiérarchisation » ? La voie serait donc ouverte pour 

considérer apprenant-formateur sur un pied de stricte égalité ?  

Ainsi est ce que les échanges formateur-apprenant et apprenant-formateur sont de 

même importance, de même valeur ? Qu’en est-il du donnant-recevoir ? Soyons vigilant, 

et cet entretien nous le démontre sans doute, à ne pas confondre « réciprocité » et « rapport 

de convivialité ». Ainsi, bien qu’il s’agisse d’une volonté des apprenants, car cela les rassure 

très certainement, le mot égalité n’est pas à prendre en compte en tant que tel : ce qui 

engendrerait peut-être certaines dérives dans le processus de formation pour lequel s’engagent 

les deux acteurs : apprenant-formateur.  

Mais cet entretien nous donne un éclairage non négligeable, sur le propre de la relation 

didactique, qui « est d’enrichir une personne en lui transmettant ses connaissances, tout en 

s’enrichissant soi même du savoir de l’autre, dans une relation de réciprocité » : selon Jean 

Marie LABELLE.  
 

Dès l’instant où le formateur est en mesure de « recevoir » le « donnant » des 

apprenants : ce présent feedback peut donc agir sur sa pratique pédagogique (sur le 

« comment » on pense les modalités de transmission) et didactique (comment on pense la 

                                                             
31

 Chercheur qui perçoit rapidement la nécessité de lier la motivation à l’apprentissage 
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transmission des savoirs et l’acquisition des connaissances), et tout autant sur les 

apprentissages de l’apprenant.  

Faisons référence à Philippe MEIRIEU
32

 : « un savoir qui serait transmis comme on passe 

un relais, qui ne serait pas travaillé par la parole qui le transmet, qui ne serait pas 

réinterrogé par cette parole  et qui ne serait pas réinterrogé par le regard et par la parole de 

celui à qui on le transmet, serait un savoir mort »
33

 p 236 dans l’ouvrage « parier sur la 

réciprocité, vivre la solidarité ». 

Ce qui est important c’est que « le donnant » de l’apprenant n’a d’intérêt que si le formateur 

le reçoit, modifie son action et peut-être même sa posture.  

Jean Marie LABELLE dit « L’apprentissage est le lot commun de toutes les personnes 

réunies par la formation, c’est pourquoi il est mutuel » 
 

Les apprenants restent très motivés lorsque le formateur leur permet une expression, 

des échanges. Ils sont avant tout acteurs de leur formation, mais nous constatons que le 

formateur tient une place importante tant au niveau des liens qu’il peut proposer, du soutien 

qu’il initie (liens théorie-pratique, le fait d’être empathique avec une éthique professionnelle), 

que de la prise en compte des apprenants dans leur construction identitaire (très souvent en 

manque de reconnaissance). Il est donc au cœur du dispositif de la professionnalisation. Son 

antériorité et évolution professionnelles semblent déterminantes aux yeux des apprenants pour 

une mise en confiance et pour l’acquisition de leurs compétences. Le groupe tient une place 

fort importante et déterminante également pour l’évolution de chacun. Et plus largement, les 

étudiants entre eux, lors des prises de parole des uns et des autres s’apportent mutuellement : 

je peux par exemple faire référence à l’apprentissage social de BANDURA
34

 : dans le sens 

ou les groupes soudent leur activité collective et développent des apprentissages : 

l’environnement (ici le groupe avec le formateur) peut donc avoir ce rôle social.  

BANDURA expose qu’ « un sentiment élevé d’efficacité personnelle  (SEP) au sein d’un 

environnement réactif récompensant les réussites valorisées favorise les aspirations, 

l’engagement productif dans des activités et un sentiment de réussite personnelle »
35

 : nous 

sommes de nouveau dans cette idée, me semble t-il de renforcement. 

Cela pourrait donc contribuer à amener ces apprenants AMP à se valoriser à croire en leurs 

potentialités de réussite. Peut-être que cette relation donnant-recevoir permet donc la 

dynamisation du lien « former-apprendre » ? 

 

                                                             
32 Docteur ès Lettres et Sciences humaines 
33 HEBER-SUFFRIN Claire, DESGROPPES Nicole, RENON-THOURET Chantal, VIDRICAIRE André, Parier sur la 

réciprocité vivre la solidarité, Lyon, CHRONIQUE SOCIALE, 2011 
34

 Psychologue canadien qui a développé la théorie de l’apprentissage social et s’est concentré sur le concept d’auto-

efficacité 
35 Extraits et notes de lecture issues de COLLECTIF, 2004, de l’apprentissage social au sentiment d’efficacité personnelle. 

Autour de l’œuvre d’A. BANDURA, l’HARMATTAN, 175 
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Troisième Compte rendu d’entretien : analyse thématique  
 

Ce troisième entretien s’est déroulé le jeudi 20 Février 2014, auprès de l’apprenti Educateur 

spécialisé que j’accompagne actuellement. L’entretien a eu lieu en salle de réunion de l’IME 

et a duré comme les précédents, environ 40 minutes. L’anonymat du répondant reste préservé. 

 

Principaux thèmes 

évoqués dans 

l’entretien 

Extraits 
Idées principales, 

mots clés 

Ouverture 

scientifique 

 

Le choix de l’alternance 

pour entrer en 

formation 
 

 

H : euh….c’est le moyen d’obtenir un 
diplôme au bout d’un certain nombre 
d’année, là en l’occurrence 3 ans. Et 
euh, de manière à avoir à la fois les 
apports théoriques que l’on peut avoir 

en voie directe tout en ayant un pied 
dans le monde professionnel. 
 
H : euh donc avoir ce lien théorie 
pratique plus facilement qu’en voie 
directe ou à travers des stages. Le temps 
de l’apprentissage est plus long et avoir 
une d’identité professionnelle plus 

marqué ….je pense que l’alternance peut 
permettre de se construire déjà 
professionnellement dès la 1ère année. 
 

 
Le répondant apprenti met 
principalement en valeur la 

nécessité du lien théorie-

pratique 

 

L’alternance 

associative à visée 

intégrative 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

-L’identité 

professionnelle 

 

Les avantages de 

l’alternance 

 
H : Mais à la base c’était ça pour avoir 
une expérience solide et du coup je sais 

que les employeurs sont de plus en plus 
friands de ce type de formation par 
alternance. 
H : oui du coup les employeurs et puis je 
pense que la formation en alternance 
aujourd’hui en général est plutôt mise en 
avant par les centre de formation et 
euh… pour moi c’est une bonne école 
H : c’est au niveau des collectivités 

territoriales, le conseil général, le 
conseil régional qui s’investissent 
beaucoup donc il y a des moyens, des 
gros moyens qui sont mis en œuvre pour 
pousser les jeunes à faire de 
l’apprentissage donc c’est un bon retour 
à l’issu de ces 3 ans, vraiment, en tous 
cas c’est un atout majeur pour le monde 

du travail  
 
H : Du coup au niveau de la 
professionnalisation on a des atouts 
majeurs 
 
H : je pense que l’alternance peut 
permettre de se construire déjà 

professionnellement dès la 1ère année. 
 

 
-L’apprenti met en valeur les 

avantages perçus par les 

employeurs. 
 
-Il évoque aussi le point de vue 
« expérience » qui demeure 
plus importante dans la 
formation par alternance  
 
 
 

 
 
 
-Le répondant reconnait les 

moyens mis en œuvre par les 
« régions » pour permettre aux 
jeunes de se former 

 

L’apprentissage par 

l’expérience 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les acteurs 

régionaux du 

dispositif de 

l’alternance  

 

 

Processus de 

professionnalisation 

et identité 

professionnelle 

L’accompagnement 

tutoral 

 

*Le rôle du MA 

H : Euh, concrètement dans un premier 
temps par le Maître d’apprentissage sur 
le lieu d’emploi avec qui le travail 
hebdomadaire, quasiment et quotidien 
dans la pratique, apporte tous les 

 
L’apprenti insiste sur le devenir 
et la construction 
professionnelle impulsée par le 
MA 
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*Les moyens 

pédagogiques du MA 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

*Le rôle du formateur 

éléments qui vont permettre de devenir 
un bon professionnel mais aussi 
l’expérience de cette personne et des 

collègues qui permettent de connaitre le 

métier 

 

H : je pense que le MA est le plus 
souvent au quotidien avec nous, donc il 
nous voit travailler, il sait a peu près 
comment on travaille et puis il a une 
connaissance du public avec lequel on 
travaille. 

 
M : Tu pourrais le (le MA) situer entre 
l’institut de formation et le terrain en 
fait ?  
 
H : oui voilà au milieu avec cette idée de 
retraduction : elle est bien cette idée 
dans la mesure où on reprend des 

éléments et où on les retravaille 
ensemble. Il fait du lien en fait…et le lien 
ne sera pas le même en fonction de 
l’établissement et du public avec lequel 
on travaille. 
 

 

H : par l’intermédiaire des guidances ou  
ce retour hebdomadaire sur un temps 
bien précis bah je pense qu’il est 
important pour échanger sur les 
différentes situations que l’on peut 
rencontrer, les difficultés, les 

questionnements et puis dans 
l’organisation pédagogique, c’est tout ce 
qui est travaux à rendre, les différentes 
productions où on peut solliciter le MA 
ou il peut nous aiguiller, nous réorienter 
sur la bonne dynamique. Du coup tout 
ça c’est des apports pédagogiques 
importants, nécessaire pour avancer 

correctement du coup faire encore une 
fois le lien entre la théorie et la pratique 
 
 
 
H : avec les coordinateurs, les 
formateurs qui nous apportent plus le 
coté théorique et générale, qu’on va 
pouvoir ensuite mettre en lien, appliquer 

sur le terrain… 
 
H : du coup, dans ce qui est mis en 
place, c’est vraiment créer des échanges 
entre le centre de formation et le site 
apprenant, qualifiant, et apprentis pour 
se connaître et voir comment travaille 
l’apprenti, le MA, et l’institut de 

formation, pour faire cette relation un 
peu triangulaire 
H : je pense que ça c’est incontournable 
pour avancer dans la même direction 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
Le MA est un acteur se 

situant entre l’institut de 

formation et le terrain 
professionnel. Il fait le lien et 
peut même retraduire certains 
éléments du système 
 
 
 
 

 
 
L’apprenti relève les moments 
de guidances comme étant une 

organisation pédagogique 

investie et importante de part 

et d’autres. 
 

 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
Le formateur sera la personne, 
selon le répondant, qui 

transmettra avant tout les 
savoirs théoriques pour les 
appliquer ensuite sur le terrain 
 
L’apprenti rappelle la nécessité 

d’une relation triangulaire 

entre les trois acteurs de 

l’alternance : qui prend 

ancrage autour du dialogue, 

des échanges pour une 

cohérence optimale du 

parcours de formation. 

 

 

 
 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 

Le MA peut se situer 

davantage dans « le 

réussir et 

comprendre» de 

PIAGET 
Mais s’il retraduit, il 
peut être aussi dans la 

fonction « de 

comprendre et 

réussir » 

 

 

Les guidances comme 

espace réciproque ?  
 
-Partage des moyens 
pédagogiques  
 

 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

-Pour le formateur, 

nous sommes 

davantage dans la 

dynamique du 

« Comprendre et 

réussir » de 

PIAGET 

 

 

Relation tryptique 

concernant 

l’alternance 

associative à visée 

intégrative 

La relation de donnant-

donnant 

H… déjà sur le fait qu’il y a un travail 
par l’apprenti mais aussi de la part du 
MA  
 

 
Le répondant apprenti 

reconnait une part de 

« donnant-donnant » dans la 

 

La relation de 

donnant-donnant 

s’ancre sur le 
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H : Tout ça ça se fait pas tout seul, du 
coup le MA va apporter tous les 

éléments qui vont permettre à l’apprenti 
d’avancer, mais en retour si l’apprenti 
fait pas les efforts nécessaires, je pense 
qu’il peut y avoir du découragement de 
la part du MA , du coup le donnant-
donnant il est…enfin pour moi je trouve 
que c’est du respect vis-à-vis du MA , et 
vice versa , de pouvoir donner en retour 

tout ce que nous apporte le MA.  
 
H : avoir en retour ses suggestions, ses 
remarques, ses critiques, de pouvoir 
avancer, de pouvoir progresser, bah on 
est en situation apprenante, bah 

forcément y a des choses qu’on n’a pas 
intégré, et qu’on est en train 
d’apprendre 
 
H : oui, parce que l’apprenti apporte 
aussi par son regard novateur, pas 
encore professionnel totalement, des 
choses que le professionnel lui ne voit 

pas forcément, ou voit différemment. 
 
H: bah l’investissement que ce soit de la 
part du MA ou de l’apprenti, il est 
réciproque, dans la mesure ou il y a 
cette qualification donnant-donnant 
 
H : il y a une coopération qui s’installe 

entre l’apprenti et le MA, c’est un travail 
qui se fait tout au long de la formation, 
du coup….oui la coopération elle est là 
entre collègues et entre apprenants et 
professionnels, du coup… y a encore une 
fois il y a le donnant-donnant ça me fait 
écho 

relation pédagogique entre le 

MA et l’apprenti 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 
 
Les situations sont apprenantes 
aussi en fonction des remarques 
faites par le MA 
 

 

 

 

 

L’apprenti se propose de 

« donner » son regard 

novateur au MA 

 

 

 

 

 

 

 

Le terme de « coopération » 
est plutôt validé par l’apprenant 

respect de chacun 

des acteurs 

-Valeur du travail et 

de l’implication de 

chacun. 

La relation de 

donnant-donnant 

prend appui sur 

l’investissement des 

acteurs 
-réciprocité des 

dons ? 

Le processus 

d’apprentissage se 

complète avec 

l’intervention et le 

rôle du MA 

-Partage des savoirs 

pour progresser et 

enrichir chacun des 

acteurs 
 

Le « donnant » de 

l’apprenti 

 

 

 

La coopération dans 

les apprentissages et 

dans la formation 

par alternance 
 
 
 
 
 

 

La réussite au diplôme 

d’état 

 

H : Oui, c’est même la base du travail 
qu’on va pouvoir mener de part et 
d’autres, un travail de coopération, de 
réciprocité, de mutualisation qui se fait 
pour pouvoir avancer, pour acquérir les 
compétences nécessaires, pour obtenir le 
diplôme pour l’apprenti…et du coup le 
diplôme c’est aussi pour le MA une 

satisfaction 
oui c’est l’aboutissement, c’est la 
concrétisation, après au-delà de ça, y a 
tous les apports qu’on a pu avoir dans la 
formation 
 

  
L’apprenti reprend les 

composantes d’une base 
solide pour « réussir » dans la 
formation et sanctionner le DE 

 

N’y a-t-il pas un 

sentiment d’une 

double réussite ? 

-L’apprenti qui 

réussit son DE 

-Et le MA qui a 

réussit dans son rôle 

de transmission ? 

 

-Evaluation 

sommative 

 

Conclusion sur l’entretien et préconisations pour ma recherche  

Ce troisième entretien met donc bien en perspective la nécessité d’une cohérence 

relative au triptyque : Institut de formation,  Maître d’apprentissage, Apprenti : ce dernier 

évoque la présence d’une relation triangulaire qui fait vivre pleinement le processus de 

l’alternance.  
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L’alternance, comme moyen d’accès à la formation qualifiante fut un choix propre de 

l’apprenti, qui insiste sur l’importance de l’expérience « acquérir de l’expérience » et sur la 

construction de son identité professionnelle. La personne apprenante reconnaît le rôle 

fondamental du Maître d’apprentissage et qualifie même sa mission pédagogique comme 

étant « le fil rouge » de la formation et comme celui qui favorise le lien théorie pratique.  

Qu’en est-il de cette relation de donnant-donnant ? Cet entretien s’oriente pleinement sur le 

« versant professionnel », sur le « donnant-recevoir » du champ professionnel. L’apprenti 

explique dans le déroulement de l’entretien que l’accompagnement du MA se situe sur une 

relation de « donnant-donnant », le mot de coopération lui fait tout autant écho. Cette 

dernière prend ancrage sur un respect mutuel entre les deux acteurs du lieu d’emploi, et un 

objectif commun à atteindre. 

D’une façon générale, l’apprenti semble être aussi « demandeur » à l’égard du MA et du 

système « alternance » : en demande d’une cohérence par exemple : ce qui semble tout autant 

composer le principe de l’apprentissage. Je constate certaines dimensions de la réciprocité 

nettement marquées par l’apprenti, mais sont « donnant » entrera t’il dans le 

« recevoir » du MA ? C’est là une nouvelle piste dans notre recherche : Que pense le MA 

de la réciprocité ? Est-il prêt à recevoir ce que souhaite donner l’apprenti ? (Mais qui, 

nous l’espérons, « ira de soit » puisque nous sommes dans l’alternance ?)  Ainsi, nous 

observons d’après le point de vue de l’apprenti, que la réciprocité revêt différentes formes 

au cœur de la relation d’accompagnement : 

-Le respect 

-L’implication et l’engagement des acteurs à travers leurs dons respectifs (le regard nouveau 

que donne l’apprenti, les moyens déployés par le MA tels les guidances…) 

-La réussite à l’issu de l’apprentissage (réussite pour l’apprenti et pour le MA) 
 

Des liens sont donc bien soulignés, une construction, des interactions mutuelles demeurent 

pour un parcours et un cheminement progressif.  La réciprocité peut donc être retenue comme 

favorisant les apprentissages au niveau des deux pôles de l’alternance ? Peut-elle devenir un 

modèle pédagogique dans ce cas ? Sommes nous encore dans la relation « former-apprendre » 

déjà cité lors du précédent entretien ? 

 

Quatrième Compte rendu d’entretien : analyse thématique  

 

Ce dernier entretien s’est déroulé le jeudi 6 Mars 2014, après une journée de travail à 

l’IME. Les deux acteurs se sont retrouvés dans le bureau éducatif afin de procéder à 

l’entretien. La retranscription de ce dernier demeure anonyme. F. est âgé de 34 ans et 
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demeure MA depuis maintenant 2 ans. Il accompagne à ce jour une apprentie Monitrice 

éducatrice. 

 

Principaux thèmes 

évoqués dans 

l’entretien 

Extraits 
Idées principales, mots 

clés 

Ouverture 

scientifique 

 

La démarche 

pédagogique du MA 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
*Le lien théorie 

pratique 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

*Le travail d’étayage et de 

recul 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

F : alors la première approche, 
euh…. C’est déjà la prise de 
connaissance du lieu de travail, déjà, 
mais également la prise de 
connaissance et je m’assure qu’elle 

comprenne bien euh…la profession 
qu’elle va, qu’elle va faire et qui va 
aboutir à sa formation 
 
F : après la 2ème démarche que j’ai 
avec, c’est qu’elle s’approprie tous 
les savoirs, tous les savoirs faire, tous 
les savoirs êtres, dans le cadre de 

cette formation 
 

F : voilà, parce que je ne travaille 
pas dans un système de formatage, je 
travaille vraiment dans un objectif de 
la personne : je vais lui donner des 

savoirs, une façon de travailler, 
ensuite à elle de se les approprier, et 
de les mettre en application par elle-
même… 
F : oui, parce que ce sont des 
démarches qui sont 
complémentaires…au départ les 
premiers mois, c’est compliqué pour 
l’apprenti, parce qu’il y a la pratique 

et la théorie qui sont, ou le lien est 
compliqué…ou souvent…euh… ici 
c’est un lieu particulier… le 
polyhandicap n’est pas beaucoup 
abordé en formation….Du coup 
souvent pour la réalité 
professionnelle il faut essayer de 
faire des liens 

 
 

F : bah c’est c’est… bah au départ 
c’est vraiment un travail 
d’étayage…même si l’apprenti a une 
expérience, certains ont travaillé un, 

deux ans, mais l’apprenti a vraiment 
besoin qu’on construise des 
fondations ensemble… 
 

 

 

F : …je vois souvent qu’ils vont vite 
dans la pratique alors que pour nous 
notre profession elle est quand même 
de s’interroger aussi sur « le 
pourquoi » on est là au départ…et 
pas que dans la pratique. 

 
 

 
-Connaissance de la profession 
et appropriation des différents 
savoirs 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
Le MA demeure déjà dans une 

idée de « don » : lui donner des 
savoirs, une façon de travailler : 
dynamique de la transmission 

et mise en application 

 

 
 
Le MA insiste sur la 

complémentarité des deux 
pôles de l’alternance : le lieu 
d’emploi et l’école de formation. 
Son rôle est de privilégier le lien 
théorie pratique souvent obscur 
pour l’apprenti au début de 
l’apprentissage 
 

 
 
 
 
 
Ce travail d’étayage se révèle 
nécessaire : l’apprenti « débute 
au point 0 » pour une 

construction commune de 
« fondations ». Le MA pense 
vraiment son action AVEC 

l’apprenti : présence d’un lien 
pour assoir une base commune. 

 

 

-Interrogation sur le 

« pourquoi » de la pratique 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le tryptique des 

savoirs : savoir, savoirs 

êtres, savoirs faires. 

 
 

 
 

Processus 

d’autonomisation de 

l’apprenant 

 

 

 

-Comprendre et 

réussir de PIAGET 
 

 

 

 

 

 

Alternance associative 

à visée intégrative 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

-Travail sur les 

représentations, 

étayage d’une identité 

professionnelle 

-La collaboration unit 

l’apprenti et le MA 
 

 

Mise en sens de la 

pratique : réflexivité 
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*La mise en place de 

limites : l’instauration de 

limites dans la posture 

d’accompagnement 
 
 
 
 
 

 
 

 

 

F : honnêtement oui, il favorise, 
après il fait pas tout…il fait en sortes 

d’aider la personne, de la soutenir 
dans ses acquisitions mais il peut pas 
faire à la place…donc on soutien sur 
le terrain, mais il met aussi des 
limites… a un moment donné la 
personne doit se prendre en charge, 
et faire l’effort de … de faire le lien… 
car trop soutenir je pense qu’on 
n’aide pas… 

F : le travail il est vraiment 
progressif, au début le MA est 

vraiment présent, petit à petit, il 
prend de plus en plus de distance en 
mettant petit à petit aussi la personne 
en responsabilité 

 

Un juste équilibre s’avère 
important à trouver dans la 

fonction tutorale : ni trop près 

de l’apprenti, ni trop loin, 
pour soutenir la personne 
apprenante dans l’acquisition de 

ses compétences 

 

 

 

 

 
 
L’idée du MA reste d’instaurer 

une progressivité dans le 
parcours de formation 

-Idée d’un 

accompagnement 

« suffisamment bon » 

au sens winnicottien ? 

 
 

 

 

 

 

 

 

La progressivité et les 

responsabilités 

engagées par 

l’apprenti conduiront 

le MA à « contrôler » 

sa proximité dans son 

accompagnement 

« idée d’une 

« proximité contrôlée »  
 

 

Les outils pédagogiques 

du MA : les guidances 

comme lieu de 

confiance 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

F : oui dans les moments de 
guidances, c’est un moment ou dans 
un premier temps où on prend le 
temps de se poser, échanger sur le 
fait de « comment ça va ? », pour que 
moi personnellement en tant que MA 
je sente l’apprenti : voir s’il a des 

préoccupations, voir s’il a des 
difficultés ou pas… lui laisser la 
possibilité de s’exprimer sur 
comment il est à ce moment là… tout 
simplement sans rentrer encore sur 
les détails de certains évènements 
vécus, voilà c’est important aussi, 
c’est notre rôle en tant que MA. De 

resituer la personne là ou elle en est 
au niveau plus personnel 

 
-Espace de discussion pour les 
bilans  et prendre en compte les 
ressentis de la personne 
apprenante 

 

Les ressentis, les 

préoccupations 

intrinsèques 

influencent-elles le 

processus 

d’apprentissage ? 

 

La relation de 

« donnant-donnant » 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

M : est ce que tu penses qu’on peut 
qualifier cette relation de « donnant-
donnant » entre le MA et l’apprenti ? 
 
F : oui oui oui… en fait encore plus 
cette année… je trouve que la 2ème 

année d’apprentissage est plus riche 
encore parce que on a vraiment 
retravaillé ensemble, on se situe 
presque comme deux professionnels 
qui travaillent ensemble, on s’associe 
plus… avant elle était plus novice 
peut-être, je me sentais plus comme 
un pédagogue et elle comme une 

élève, et là…. On est presque au 
même niveau…même si effectivement 
j’ai une pratique plus importante 
mais l’échange est plus au même 
niveau et dans la réflexion est on est 
plus dans du donnant-donnant, dans 
de vrais échanges, euh… du partages 
de savoirs 

 
 

 
Au fur et à mesure du 
cheminement et de la maturité 
de l’apprenti, la relation semble 
se modifier au profit d’une 
relation professionnelle 
 
-Les mots de « partage », 
« d’échanges » sont prononcés 

pour insister sur un niveau 

sensiblement similaire 
concernant la pratique 
professionnelle 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 

 

-Passage d’une 

relation « MA-

apprenti » à une 

relation 

professionnelle 

 

-Processus de 

professionnalisation » : 

la 2ème année demeure 

une étape capitale dans 

l’autonomisation et la 

posture professionnelle 

de l’apprenti. 

Une possible 

réciprocité peut-elle 

s’entendre à ce niveau 

précis du processus ? 
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*L’apport de l’apprenti 

« le donnant » de 

l’apprenti 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

*Le rôle consultatif du 

MA 

 

F : avec des interrogations de sa part 
et de la mienne, je me sers d’elle 
aussi comme mémoire de savoirs 
justement 
 
F : simplement cette année, elle s’est 
beaucoup plus interrogée sur sa 
pratique, et euh justement c’est très 

intéressant car il y avait des 
questions, que je ne m’étais pas 
encore posé… certains outils aussi, 
j’ai trouvé ça justement très 
pertinent… 

F : parce que c’est là ou moi 
j’attendais un peu… a un moment 
donné elle me dépasse dans dans… 
elle ne prend pas que mes réflexions 
à moi… ce sont les siennes 
justement…  

F : j’accepte de recevoir ces 
interrogations. Bien sur… mais 

l’apprenti arrive avec prudence 
(rires) à interroger ce que fait son 
MA !  

F : oui on a appris vraiment à 
travailler de manière associée 

 

F : elle s’appuie beaucoup sur moi…. 
Le MA a cette disponibilité, du moins 
c’est ma démarche à moi… d’être 

disponible pour elle, mais elle 
s’appuie plus pour valider ce qu’elle 
veut mettre en place, que vraiment 
mettre des choses en place avec 
moi… 
 
F : elle souhaite tellement avancer 
dans ses compétences et se dire ça lui 

appartient, qu’elle ne fait que passer 
à travers moi… en disant : « est ce 
que tu penses que c’est 
intéressant ? » et moi j’ai juste à 
valider et elle s’en va ensuite…. 

Le MA utilise les 
questionnements de son apprenti 

pour avancer 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 

 
Les attentes du MA 
correspondent au « donnant » 
de l’apprenti 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 

-Mise en perspective du travail 
associatif, collaboratif 
 
 
 
Durant cette deuxième et 
dernière année de formation, le 

MA semble tenir davantage un 

rôle de consultant  

-Le MA devient à son 

tour une personne 

apprenante 

Il reçoit les 

interrogations de son 

apprenti 

-Co-apprenance 

 

L’apprenti a ses propres 

réflexions : 

autonomisation de 

l’apprenant 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Modèle tutoral du 

« counselling » mais le 

MA garde sa fonction 

d’évaluation 

 

La réciprocité dans le 

processus 

d’apprentissage 

 

F : c’est toujours compliqué, même si 
on peut être associés sur des choses, 
y a …l’apprenti voit quand même son 

MA comme justement quelqu’un qui 
sanctionne quelque chose et du 
coup… y a …. Cette idée que l’on 
n’est pas sur un point d’égalité quand 
même 
 
F : oui donnant-donnant oui, 
réciprocité un peu moins…y a un 

truc … ce n’est pas net… 
J’arrive pas à trouver mon mot… 
(Silence)…. 
 

 
 Le MA semble entendre le 
terme réciprocité comme une 
relation de stricte égalité 

 

 La réciprocité 

signifierait-elle une 

égalité totale entre les 

deux acteurs du système 

de l’apprentissage ? 

Peut-il y avoir 

réciprocité sans 

égalité ? 
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Conclusion sur l’entretien et préconisations pour ma recherche : 

Ce dernier entretien met donc bien en valeur le rôle du MA et sa démarche 

pédagogique : l’instauration d’un lien de confiance avec l’apprenti afin de franchir les étapes 

importantes du processus de formation : progressivité du parcours et guidances, comme outils 

d’accompagnement ont pleinement leur place et favorise selon le répondant l’acquisition des 

compétences. Tout comme notre premier entretien (concernant le formateur en institut de 

formation), la 2
ème

 année de formation semble plus bénéfique aux apprenants quant à 

leur partage de savoir, quant à leur coopération, leur association avec le tuteur : ayant 

plus de maturité, les échanges deviennent plus aisés et confiants, avec un contenu muni 

d’interrogations plus développées. L’identité professionnelle, les responsabilités, 

l’autonomisation sont de rigueur et se consolident davantage durant cette deuxième année. Le 

MA doit donc s’ajuster et adopter une posture d’accompagnement avec certaines limites « ni 

trop loin, ni trop près de l’apprenti » à la bonne distance comme le préconise Roland 

FONTENEAU
36

 tout en prenant soin toujours d’articuler le lien théorie-pratique trop 

souvent abstrait pour la personne apprenante . 

La relation de « donnant-donnant » fait pleinement écho au MA : il précise qu’il 

donne des savoirs à son apprenti et nous constatons qu’il demeure même en attente de 

recevoir certains éléments de réflexion éducative de son apprenti : des questionnements 

auxquels il n’avait pas pensé, des outils par exemple…. La qualité du « don » dépend donc 

de l’intention de celui qui donne (le MA et l’apprenti à son tour) mais également de 

l’aptitude à recevoir (le MA demeure très activement dans cette attente). Nous sommes au 

cœur de notre concept de « réciprocité », qui malgré quelques réticences du répondant à 

l’utiliser, demeure néanmoins présent mais comme nous l’avons déjà souligné, à un degré 

certain. Nous constatons de nouveau que des degrés de réciprocité sont à l’ordre du jour : 

une réciprocité existante en 2
ème

 année qui s’apparente aussi à une relation professionnelle. 

Ceci peut justement venir reconsidérer l’idée même d’égalité. Une égalité questionnée 

d’ailleurs lors de la validation du référentiel de compétences par le MA. Ce dernier nuance 

dans l’entretien, en disant que « l’on n’est pas sur un pied de stricte égalité » Ainsi, peut-il 

y avoir réciprocité sans égalité ? En effet, la réciprocité ne peut exclure le rapport de 

hiérarchisation toujours présent dans la relation tutorale : lors des évaluations de 

                                                             
36

Maître de conférences en Sciences Humaines à l’Université de Tours. Selon lui, il y a « bonne distance 

 entre deux personnes ou deux organisations, lorsque l’écart qui les sépare favorise une interaction. Une interaction 

est une action à double sens qui  modifie  les  comportements  des  deux éléments,  ce  qui  leur   permet    

de   tendre   vers  l’objectif   qui   les    rassemble ». 
 



 46 

travaux par exemple. Cette relation donnant-recevoir (puisque le MA attend de recevoir 

quelque chose de son apprenti) nous confirme l’idée que le lien « former-apprendre » 

demeure très certainement plus favorable pour les apprentissages et les compétences 

attendues. La coopération, l’association, les objectifs communs semblent êtres des valeurs 

fondatrices de cette réciprocité. 

Pour finir, bien au-delà de cette formation par alternance, que deviendront les 

informations et les connaissances données et contre-données par nos deux acteurs ? En cette 

fin de parcours, le MA peut encore quelque peu « contrôler » cette circulation de savoirs. 

Mais qu’en sera-t-il par la suite ? N’est ce pas là une difficulté inhérente à l’enseignement, à 

la formation, à la transmission ? 

Conclusion générale des différents entretiens :  

Ces différents entretiens nous montrent que la réciprocité est un concept très large, 

autrement dit un objectif général à atteindre au cœur duquel se trouve une arborescence des 

réciprocités. N’y a-t-il donc pas plusieurs formes de réciprocité, donc DES réciprocités et non 

UNE réciprocité univoque ? 

-Une réciprocité sur le plan de la relation (qui selon le 3
ème

 entretien revêt différentes 

caractéristiques comme le respect, l’engagement et l’implication, une réussite, une 

confiance),  

-Une autre sur le plan didactique (le 2
ème

 entretien nous montre bien que lorsque le 

formateur est en mesure de « recevoir » le « donnant » des apprenants il y a des 

répercussions qui émergent dans la pratique pédagogique.),  

-Une autre beaucoup plus implicite (notre 1
er

 entretien met en perspective que la réciprocité 

demeure mais sous certaines conditions. La réciprocité ne semble pas être exposée comme 

« méthode » mais comme étant de fait).  

-Et d’autres plus limitées, comme l’ont montré les entretiens exploratoires et le 4
ème

 entretien 

semi-directif : au niveau hiérarchique par exemple. La relation de réciprocité est 

nécessairement hiérarchisée et suppose une certaine « autorité » : pensons à la situation 

d’évaluation que le MA doit rédiger à l’égard de l’apprenti. Cela exclut alors toute 

« égalité » au sens strict du terme. 
 

D’une façon générale, la réciprocité quelque soit sa forme, mais que nous retenons 

dans notre recherche comme étant : Donner/Recevoir- Recevoir/Donner semble être une 

composante essentielle d’une situation pédagogique favorable. Il s’agit précisément là 

d’un élément de réponse que je peux à ce jour donner à mon hypothèse de départ. Dans 

cette sphère de la formation adulte, l’apprentissage est un acte volontaire, comme j’ai pu le 

constater auprès des apprenants que j’accompagne, et l’on ne peut apprendre à l’autre que si 

ce dernier se « laisse apprendre ». Le « recevoir » est effectif seulement à cette condition. Les 

entretiens le démontrent particulièrement. Chacun doit donc « reconnaître » l’autre pour ce 

qu’il est : dans ses limites, ses richesses, dans ses valeurs : une expérience sur laquelle il est 
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pertinent de s’appuyer pour optimiser un système de communication et d’interaction. Il 

s’agira pour le médiateur-facilitateur de gérer cette pratique au profit des apprentissages et de 

la professionnalisation.  

L’apprenant, dans cette relation « Donner-recevoir » se forme avant tout et apprend, puis le 

formateur ou le MA dans cette relation « Recevoir-donner » forme et impulse une dynamique 

pour « faire apprendre ». Ainsi, les apprenants ne sont pas les seuls à apprendre. Dans un 

premier temps, « apprendre » c’est d’abord s’interroger. L’interrogation pourra être partagée 

et mutuelle entre les différents acteurs (Maitre d’apprentissage, personne apprenante, 

formateur) : chacun des acteurs sera en mesure de tâtonner, d’avancer, se remettre en 

question, parfois reculer… 

Par ailleurs, notons que la « durée » est nécessaire pour inscrire cette réciprocité dans 

le temps. Les échanges ne sont parfois pas immédiats, comme nous le démontre le 1
er

 

entretien avec le formateur qui insiste sur le fait que les étudiants de 2
ème

 année se montrent 

plus coopérants. Il convient donc de prendre en compte cette particularité pour aboutir à une 

réciprocité. 

Conclusion du Dossier Exploratoire de Recherche  

Dans ce travail autour du concept de réciprocité, la distinction sur « qui donne 

quoi » est vraiment intéressante. Le discours des entretiens nous propose d’ailleurs certaines 

indications. Au début de la recherche, nous sommes partis sur le présupposé d’une 

relation Donnant-Donnant. Ensuite, nous sous sommes rendus compte que le 

« recevoir » est au milieu de cette tension initiale. Il conditionnera finalement la suite de 

l’échange entre les acteurs de la formation. 

Car finalement dans ce champ de la formation des adultes les réflexions des uns 

viennent enrichir celles des autres et vice et versa : on ne peut donc pas penser les uns sans les 

autres… La réciprocité semble alors inséparable de l’altérité. N’est-elle pas au service d’une 

pratique pédagogique ancrée sur la relation ? Cette réciprocité permet de regarder « le 

monde, l’Autre » d’ailleurs que de soi même…Dans cette rencontre pédagogique chacun 

s’accomplit et grandit professionnellement et personnellement. La réciprocité ne permettrait-

elle pas de dépasser aussi ses connaissances personnelles ? Pourrait-elle alors devenir un 

ancrage, un modèle pédagogique ? L’idée majeure est d’ « élaborer ensemble » un 

parcours de formation ou co-construction, co-apprenance s’y retrouvent. Le « co » 

définit la relation comme coopérative en faveur d’un objectif déterminé ensemble, 

conjointement, et nous y ajoutons  « de la valeur » : c’est aussi une collaboration, un 
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engagement mutuel des acteurs : n’est ce pas le travail du MA avec l’apprenti et celui du 

formateur avec les adultes apprenants ? En vue d’une future professionnalisation ? L’objectif 

me semble être ici-même. Nous sommes dans une perspective du devenir sous condition 

d’une volonté initiale partagée par tous les acteurs.  

« Apprendre en réciprocité » comme le dit Jérôme ENEAU
37

 c’est aussi se mettre en quête 

d’un apprentissage permanent : rechercher le plaisir de découvrir, d’apprendre, se laisser 

surprendre par l’autre. 

Ce dossier exploratoire certainement inachevé, s’enrichira au fur et à mesure de la 

réflexion avec chaque acteur. Nous ne pouvons donc conclure définitivement ce sujet mais 

plutôt l’élargir à notre monde moderne par exemple. Comment peut-on prendre en 

compte la réciprocité avec sa variété si grande et complexe dans ce monde moderne ? 

Est-ce que les sciences humaines pourraient davantage prendre ancrage sur ce mode de 

relation ?  

Ces pistes d’ouverture pourraient tout à fait s’inscrire dans une recherche à suivre. 

J’aimerai ajouter que ce concept de réciprocité m’a permis d’avancer et de constater aussi 

qu’il n’était pas toujours facile à « retrouver » dans une telle formation à distance via une 

plate forme d’apprentissage. Les nouvelles technologies au service de la formation sont 

particulièrement riches. Notre dispositif se fait en ligne avec différentes ressources et des 

enseignants très disponibles.  Les pratiques pédagogiques se transforment, ce n’est donc pas la 

même façon d’apprendre, pourtant ceci n’exclut pas une réciprocité, mais peut être est-elle 

sous une autre ou une nouvelle forme. Sans oublier toutefois l’importance de la 

médiatisation humaine. Car en effet : où demeure l’interface exactement ?  L’ « Autre », en 

vis-à-vis, si crucial dans l’élaboration de l’objet de connaissance manque parfois. S’agit-il de 

nouvelles pratiques sociales en émergence que suggère l’explosion des réseaux sociaux qui 

feront sans doute  considérer autrement mon objet d’étude « la réciprocité » ?  Les nouvelles 

technologies pourraient-elles alors être au service d’une possible professionnalisation et 

sous quelle forme ? 

 

 

 

 

 

                                                             
37 Maître de conférences en Sciences de l’éducation à l’université Rennes 2 
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Annexes 1 : Carte sémantique du concept de réciprocité 
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Annexes 2 

La relation Donner-Recevoir/Recevoir-Donner   

Que reçoit le formateur ? Que donne t-il ? Et que reçoivent les apprenants et que donnent-ils  à 

leur tour? 

Cette relation du donnant-recevoir, au fur et à mesure des entretiens menés, se redessine et je 

parviens progressivement à lui en donner des contours plus stables. Tout au long de cette 

démarche méthodologique, j’ai plusieurs fois pensé à l’engagement du récepteur et de 

l’émetteur dans la relation de communication : peut-on alors rapprocher ces deux types 

de relation ? 

Préambule 

Rappelons que la communication est le fait d'établir une relation avec autrui. 

La communication est un élément essentiel de notre rapport aux autres. C’est une activité 

réciproque d’au moins deux interlocuteurs et c’est une activité dirigée vers l’autre. On 

n’envoie de message que s’il y a quelqu’un pour le recevoir et lui donner sens. La 

communication est un échange dynamique où l’un et l’autre participe à tour de rôle. 

C’est un « aller-retour ». C’est aussi échanger de la différence, c'est-à-dire être prêt à 

écouter ce que l’autre veut dire. En effet, il n’y a pas de communication sans écoute. Une 

écoute qui exige de notre part une attention particulière au verbal, mais aussi au non 

verbal.. 

D’un point de vue plus « philosophique », la communication fonde l’homme dans son 

humanité, c’est aussi faire l’expérience réciproque d’une présence humaine : c’est 

l’expérience de la rencontre de l’autre, de sa présence 

Dans cette relation avec autrui, je pense que l’ancrage du donnant-recevoir est bien 

présente. Voici donc un tableau, que j’ai pu construire à la suite de mes différents entretiens et 

qui peuvent me permettre aujourd’hui d’identifier ce que donne et reçoive chacun des acteurs 

dans la relation pédagogique. D’autres éléments (en M2 et au fur et à mesure des rencontres) 

par la suite viendront compléter ce premier schéma. 

*La progressivité de mes entretiens 

Cette progressivité m’a amené à reconsidérer la relation initiale de Donnant-Donnant : au fur 

et à mesure de ma recherche, j’ai pu y attribuer une nuance que je représenterai ainsi : 

Formateur/MA                      Donnant/donnant                                 Personne adulte apprenante 

  Puis en fonction de notre progressivité de recherche : 

Personne adulte apprenante              Donne                             Formateur/MA 

       Personne      Donne   (Si Accepte de recevoir) 

Adulte apprenante 

(Si accepte de recevoir)    

 

Ou sous forme de boucle : 
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  La personne apprenante                                                  Le formateur 

 (donateur-Emetteur)     (donateur-Emetteur) 

 

 
      Et 

     Réciproquement 

        Formateur/MA 

              (Donataire-Récepteur)                       La personne apprenante      

        (Donataire-Récepteur) 

Ces schémas ne fonctionnent que si chacun est en mesure de recevoir de l’Autre 

initialement 

 Le formateur, le Maître 

d’apprentissage : la personne qui 

accompagne l’adulte apprenant 

L’apprenant adulte en 

formation par alternance 
 DONNANT  RECEVOIR 

DONNANT 
 

Des sentiments de confiance 

réciproque, mutuelle 
peuvent apparaître 

(l’apprenant acquiert 

confiance en lui tout comme 

le formateur ou le MA qui 

gagne en confiance dans son 

accompagnement) 

Une ouverture à l’Autre, 
amenant réflexion, échanges : 

un rapport à l’altérité 

-Une culture professionnelle 

 

 

-La manière dont 

l’apprenant organise ses 

apprentissages, construit 

son savoir 

 

-Les difficultés sur 

lesquelles il se manifeste 

 

-Des questions que 

l’apprenant pose, des 

idées qui lui viennent de 

sa pratique et de la théorie 

D’où réajustement au 

niveau du cours (pour le 

formateur) ou des 

guidances (pour le MA) 

 

-Les expériences des 

apprenants lui donnent 

d’autres représentations 

et articulations possible 

dans son cours 

Réajustement 

pédagogique et 

didactique 

RECEVOIR  

-Le savoir en lien avec la 

thématique du cours 

-Des compétences (au niveau 

du savoir, savoir-être, savoir-

faire) 

 

-Sa motivation 

 

-Son parcours 

 

-Son expérience si importante 

pour les apprenants (illustre, 

lien théorie pratique, lien de 

cause à effet) 

-Son éthique 

-Ses valeurs 

Un sentiment de 

satisfaction personnelle 

quant au cheminement de 

chacun dans le processus 

de professionnalisation 

(l’apprenant ressent une 

satisfaction qui l’aidera à 

se fortifier, tout comme le 

formateur/MA qui sera 

satisfait de sa prestation 

par exemple) : sentiment 

de « l’estime de soi » ? 

-Une transformation 

personnelle et 

professionnelle 

Relation Donner-Recevoir/Recevoir-Donner : une démarche de co-développement, une relation de co-

apprenance, une boucle qui renforce le lien « former-apprendre » 
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Annexes 3 

 

Guide de l’entretien exploratoire pour débuter le DER 

Il s’agit uniquement d’un entretien à visée exploratoire afin d’affiner mon questionnement en 

lien avec ma thématique de recherche. 

J’engagerai par la suite d’autres entretiens plus formalisés avec d’autres personnes : acteurs de 

la formation adulte 

Pour commencer, j’ai pensé à un 1
er
 échantillon de personnes issues de mon champ 

professionnel (l’IME), mais qui ne sont pas forcément impliqués directement dans le domaine 

de la formation adulte. 

Il s’agit donc ici de recueillir leur « regard périphérique », leur opinion sur mon thème de 

recherche : peut-être amèneront-ils d’autres pistes à ce travail ? (d’où sa visée exploratoire) 

 

Le guide d’entretien 

Grille pour un entretien exploratoire :  

Objectifs : repérer comment mon entourage professionnel regarde les rapports de la 

réciprocité en formation 

 

 

Renseignements généraux sur le 

répondant 

 

 

Renseignements de nature administrative 

Nom Prénom âge, ancienneté 

 

-Kinésithérapeute et psychomotricienne de 

l’établissement 

 

Contexte  

Rencontre dans un bureau administratif, ou 

en salle de réunion à l’IME   

 

 

 

Objectifs (de l’entretien exploratoire) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

*Repérer comment mon entourage 

professionnel regarde les rapports de la 

réciprocité en formation 

 

* Me familiariser avec ma recherche, mon 

concept de référence en le confrontant à des 

personnes impliquées dans le terrain (mais 

non concerné directement par la formation 

adulte) mais en utilisant un autre terme 

que celui de « réciprocité » 
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Informations transmises par 

l’enquêteur avant l’entretien 

 

Je suis étudiante en Master 1 Sciences 

humaines et sociales, option sciences de 

l’éducation à l’université de Rouen. 

Dans le cadre de notre recherche à visée 

exploratoire (mémoire), mon questionnement 

concerne la formation des adultes par la voie 

de l’alternance (précisément celle de 

l’apprentissage) et leur professionnalisation. 

-Comment ces adultes apprenants sont-ils 

accompagnés ? 

-Qu’est ce qui caractérise leur 

accompagnement, le type de  relation qu’ils 

engagent avec leur tuteur professionnel ? 

 

(Cet entretien sera anonyme pour préserver 

votre identité. 

-Me permettez-vous néanmoins d’enregistrer 

notre échange (dans le but de recueillir pour 

ma part le maximum d’informations) ?) 

 

Thématique abordée et prolongement 

possible 

Ma démarche : sera de "tourner autour" de 

mes questionnements en relançant au 

minimum : ah bon ? Pourquoi ...  

Tout en tentant à la fin : pourrait-on parler 

de réciprocité ?  

Si la réponse est oui ou non : je  

demanderais  à la personne d'expliciter sa 

position (en restant "à distance").  

J’obtiendrai alors un 1er matériau se 

nommant : une ressource) 

 

 

Mes questions : 

Préambule : 

Je sollicite donc vos opinions chères collègues sur la formation des adultes. Nous pouvons 

nous appuyer sur nos observations et notre expérience de l’IME en tant que site qualifiant qui 

accueille régulièrement des personnes adultes apprenantes : notamment par la voix de 

l’apprentissage. 

-De votre place au sein de l’équipe pluridisciplinaire, vous pouvez observer la personne 

apprenante tout au long de son parcours (l’apprenti par exemple) : que pensez-vous de cette 

formation par l’apprentissage ? 

-Selon vous, que peut-elle  la personne en formation  au sein de notre établissement ? 

- Comment imaginez-vous son accompagnement dans ce parcours de formation ? 

-Ya aurait-il un type d’accompagnement à privilégier selon vous (selon vos représentations) ? 
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-Que mettez- vous derrière le terme accompagnement ? 

- Si vous étiez au cœur du dispositif de formation des personnes adultes apprenantes, quel 

accompagnement mettriez-vous en place ?  

 

-Ici même dans l’établissement, il y a deux maîtres d’apprentissage : vous avez certainement 

pu observer la relation : tuteur/tutoré au cœur de la formation. 

Imaginez-vous l’accompagnement comme un « libre-échange » « une mutualisation », « une 

coopération » -ou un autre terme -entre ces deux personnes qui cheminent dans la formation ?  

-Pourrait-on selon vous parler de réciprocité entre ces deux acteurs ? Comment comprenez-

vous ce terme ? Quels est  selon vous ce qu’il recouvre ? Ses limites ? 
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Annexe 4 

Les entretiens exploratoires : pour préciser ma question de départ 

Pour les deux comptes rendus d’entretiens ci-dessous, les mêmes questions ont pu être 

présentées 
 

 

1
er

 entretien 
 

 

 
Contexte de l’entretien 

L’entretien s’est déroulé dans le bureau éducatif de l’IME vers 17h après notre journée de travail 

respective le lundi 13 Janvier 2014. 

Nous étions donc, ma collègue psychomotricienne et moi-même en face à face. J’ai pu l’informer 

que cet entretien demeurerait anonyme ainsi que dans sa retranscription. 

 

Synthèse de l’entretien 

  

Cette synthèse se réalise à partir des notes prises sur le vif et de l’enregistrement écouté 

dans sa globalité puis retranscrit. (Les parties significatives du discours sont dans le tableau 

situé en fin de synthèse) 

 

Cinq questions ont pu baliser cet entretien exploratoire : malgré sa particularité d’être informel, 

j’ai tenu à présenter quelques questions ciblées, afin d’agrémenter ma question de recherche. 

 

La 1
ère

 question : de ta place au sein de l’équipe pluridisciplinaire, tu peux observer la personne 

apprenante tout au long de son parcours (l’apprenti par exemple) : que penses-tu de cette 

formation par l’apprentissage ? 

 

C. à l’impression que le dispositif apprentissage au sein de l’IME fonctionne, que cela permet une 

formation au plus près de la réalité professionnelle. Cependant C. ne se rend pas bien compte des 

possibilités de découvertes offertes par les stages pour nos apprentis : elle craint que ce 

fonctionnement autour de l’apprentissage ne cible qu’un seul public. J’ai pu lui dire qu’il y avait 

des stages tout au long des 3 ans de formation de l’apprenti ES pour optimiser la diversité et ouvrir 

ses horizons professionnels.  

 

La 2
ème

 question concerne davantage l’accompagnement : comment C imagine l’accompagnement 

dans ce type de formation ? Comment on peut accompagner une personne apprenante ? 

 

En tant que psychomotricienne, C. sera très certainement concernée par la question de la 

formation par apprentissage car ce type de formation commence tout juste dans son métier. Mais 

pour l’instant c’est le flou « incroyable ». C. a bien conscience, en observant les maîtres 

d’apprentissage au sein de l’IME qu’il y a beaucoup de travail de préparation pour les guidances : 

que cet accompagnement nécessite du temps et un investissement.  

 

La 3
ème

 question : ce mot accompagnement prend une place particulière : comment le définirais-

tu ? 
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C. a répondu en se basant sur ses expériences en tant que « maitre de stage ». Pour elle MA : c’est 

du « + » mais qu’elle ne connait pas. 

Pour elle c’est la transmission d’un savoir faire, d’une façon de faire, d’une pratique, c’est de la 

guidance.  

C’est la découverte d’une population sur un lieu d’accueil. Et en même temps une incitation pour 

aller voir ailleurs comment cela se passe. 

Mais C. précise que chacun a sa façon de voir, aussi en fonction de sa personnalité, de son histoire 

de vie, et qu’il convient aussi d’interroger les collègues. On peut travailler les mêmes choses mais 

différemment : d’où une complémentarité aussi. 

 

4
ème

 question : donc si tu étais au cœur d’un dispositif de formation avec une personne 

apprenante, ce serait quel type d’accompagnement que tu mettrais en place. 

 

C. insiste sur le fait de permettre à la personne d’être au cœur du questionnement.  

La seule exigence que C. avait avec ses stagiaires est « de ne pas rester avec des 

questionnements » et aussi d’aller voir ailleurs. 

 

5
ème

 Question : donc tu as pu certainement observer la relation tuteur/tutoré, est ce que par 

exemple, tu peux imaginer l’accompagnement comme une coopération, une mutualisation entre 

ces deux personnes, un libre échange. Est-ce que ce sont des mots qui résonnent dans ta 

représentation ? 

 

C. a répondu que c’était indispensable pour elle. Elle insiste sur le fait que les référents sont là 

pour montrer un certains nombre de savoir mais que les apprentis aussi. Tout cela selon elle nous 

fait évoluer ; Il s’agit d’une richesse 

 

Est-ce que selon toi on pourrait parler de réciprocité ? Comment comprends-tu ce terme ? 

 

Oui selon C. dans le sens où chacun apporte à l’autre. C’est pouvoir s’apporter des choses et 

avancer ensemble ou même en parallèle. Ou au contraire se dire qu’on ne fait, ou qu’on ne peut 

faire  la même chose que l’autre: on peut donc se construire en disant NON.  

Dans ce cas on se construit autrement mais on avance. 

 

Mais C. évoque la présence d’un rapport : un rapport hiérarchique qui existe tout de même très 

certainement entre ces deux personnes.  Un rapport hiérarchique qui pourrait « biaiser ». Cela 

constituerait pour elle une limite à la réciprocité.  

 

Et quand est-il du jugement ? De l’évaluation qui est présente dans le parcours ? Est-on d’égal à 

égal là précisément ? Il y a forcément le coté « je suis sous le regard de.. » 

Selon C. il y a réciprocité, puisqu’il y a échange et demande des deux cotés : ce qui est sensée 

faire avancer mais il y a aussi des limites de fait. 

 

Voici quelques extraits d’entretien en fonction de thèmes clés repérés (en lien avec les 

questions ci-dessus) 
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Thèmes Extraits 

 

La formation par apprentissage 

 

 

 

 

 

 

« Ca permet une formation au plus près de la réalité professionnel, 

 j’ai l’impression que cela fonctionne » 

« d’un coté c’est très professionnalisant à condition qu’il y ait le MA,  

une équipe autour » 

 

 

L’accompagnement de  

la personne apprenante 

 

« en psychomotricité, on nous demande d’être maître d’apprentissage,  

on se doute bien que s’il y a un terme aujourd’hui différent de maitre  

de stage, c’est qu’il y a quand même des exigences autres…  Et pour  

l’instant on ne sait rien » 

« du coup je te vois travailler en tant que MA, F le fait aussi, euh visuellement 

Je vois bien que cela prend du temps, qu’il y a un investissement » 

 

Signification  

du mot accompagnement 

« c’est….de la guidance » 

« c’est inciter à aller voir ce qui se passe aussi ailleurs … 

pour une complémentarité » 

« C’est aussi ne pas rester avec des questions en suspend » 

« après à part montrer ce que moi je fais, faut aussi aller voir les autres » 

 

Autour de la réciprocité « c’est indispensable pour moi, on est là pour montrer quelque chose 

un savoir faire, un savoir être mais les stagiaires ou apprentis nous 

apportent aussi beaucoup, leur regard, leur questionnement, forcément  

ça nous fait évoluer » 

« chacun apporte à l’autre » 

« mais il y a quand même un rapport hiérarchique qui existe de fait et  

qui je pense biaise forcément un peu » 

« le professionnel peut avoir une base solide qui peut être questionnée 

mais pas rasée » 

« forcément il y a réciprocité puisqu’il y a échange. Cette demande des  

deux cotés est sensée faire avancer les deux en même temps mais il peut 

y avoir des limites. » 

« L’évaluation peut être, pas pour tout le monde, mais peut être une limite » 

« on peut aussi se construire autrement mais en tous cas ça fait avancer » 

 

 

Conclusion :  

C. dans cet entretien n’a pas hésité à partir de ses propres expériences pour tenter de répondre aux 

questions posées. 

Le fait de transmettre, questionner, aller voir ailleurs (favoriser une possible ouverture) sont des 

notions qui reviennent très fréquemment pour elle et qui constitue un type d’accompagnement 

possible ; 

Dans ces réponses il y a bien l’idée d’un échange, d’une mutualisation, le mot réciprocité fut donc 

citer et C. l’a bien envisagé mais avec des limites : telle l’évaluation par exemple, ou le rapport 

hiérarchique. 
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Ce qui peut donc m’aider dans ma question de départ : 

 

-Intégrer que le concept de réciprocité peut avoir des limites (au moment de l’évaluation par 

exemple, ou même avec cette relation de réciprocité il peut y avoir un rapport hiérarchique) 

-Bien évoquer aussi que l’accompagnement de la personne ne se cloisonne pas qu’à un type de 

public en particulier 

-La réciprocité sous entend un avancement ensemble mais pas forcément toujours un accord 

 

 

 

2
ème

 entretien 
 

 

Contexte de l’entretien 

L’entretien s’est déroulé dans le bureau éducatif de l’IME vers 17h après notre journée de travail 

respective le lundi 20 Janvier 2014. 

Nous étions donc, ma collègue kinésithérapeute et moi-même en face à face. J’ai pu l’informer 

que cet entretien demeurerait anonyme ainsi que dans sa retranscription. 

 

Synthèse de l’entretien 

  

Cette synthèse se réalise à partir des notes prises sur le vif et de l’enregistrement écouté 

dans sa globalité puis retranscrit. (Les parties significatives du discours sont dans le tableau 

situé en fin de synthèse) 

 

 

La 1
ère

 question : de ta place au sein de l’équipe pluridisciplinaire, tu peux observer la personne 

apprenante tout au long de son parcours (l’apprenti par exemple) : que penses-tu de cette 

formation par l’apprentissage ? 

 

F. pense que ce type de formation permet à la personne de s’inscrire dans la pratique et observe 

leur implication plus rapide. 

Ils restent selon elle moins longtemps dans l’observation (même s’il y a toujours une observation 

tout au long de leur parcours) mais sont très vite intégrés dans le service. 

Ils prennent leurs marques. 

 

 La 2
ème

 question concerne davantage l’accompagnement : comment C imagine 

l’accompagnement dans ce type de formation ? Comment on peut accompagner une personne 

apprenante ? 

Une personne qui vient ici se former par alternance, comment toi tu peux te représenter son 

accompagnement ? 

 

F évoque la présence des tuteurs, puis des Maîtres d’apprentissage et pense qu’il y a une 

supervision qui fonctionne avec l’école. Il y a un lien à optimiser à ce niveau. 

Selon elle, pour favoriser son accompagnement, il convient de rester ouvert au questionnement de 

la personne apprenante, aux difficultés qu’elles peuvent rencontrer par exemple concernant les 

appareillages des enfants, les prises en charges.  
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F rencontre aussi la personne apprenante lors d’une activité pluridisciplinaire : les jeux moteurs. 

Elle évoque le regard croisé des personnes lors de cet atelier partagé : ce qui peut susciter 

questionnement et partage. 

En effet à partir d’un partage, le questionnement peut ensuite avoir lieu, peut-être même plus 

certainement. F emploie également le mot de « transmission » aussi sur des moments plus 

informels. La nécessité de reproduire, de voir, d’observer ce qui se passe chez les autres. Elle 

insiste donc sur le fait que l’articulation théorie pratique demeure essentielle, et intéressante sur 

des temps d’ateliers communs. 

 

La 3
ème

 question : ce mot accompagnement prend une place particulière : comment le définirais-

tu ? 

 

F. évoque l’accompagnement comme une interaction avant tout, et y incluant la transmission. On 

peut avoir la visualisation d’une pratique ou d’une technique, sans pour autant savoir la reproduire 

immédiatement. Il faut selon F. que cela passe par « l’imitation » puis une intégration. 

 

4
ème

 Question : donc tu as pu certainement observer la relation tuteur/tutoré, est ce que par 

exemple, tu peux imaginer l’accompagnement comme une coopération, une mutualisation entre 

ces deux personnes, un libre échange. Est-ce que ce sont des mots qui résonnent dans ta 

représentation ? 

 

F. est plutôt d’accord sur ces termes et spécifie que chacun d’entre nous arrive aussi avec son 

bagage, ses expériences, son vécu professionnel et son caractère, sa personnalité qu’il convient de 

prendre en compte. C’est une richesse. 

 

Est-ce que selon toi on pourrait parler de réciprocité ? Comment comprends-tu ce terme ? 

 

La réciprocité est associée pour F à une image, représentation mentale : tel le rebond, l’échange de 

balles. C’est quelque chose de dynamique, d’interactif. Etant kiné c’est l’image mentale que F. 

s’en fait. Pour elle la réciprocité c’est aussi le fait que la personne qui transmet soit en même 

temps tout aussi apprenante. Elle associe ce concept à la vie professionnelle à l’apprentissage mais 

à la vie tout entière, car selon elle, on demeure apprenant jusqu’à la fin de ses jours.   

La réciprocité, c’est l’image du Ping pong. 

 

Voici quelques extraits d’entretien en fonction de thèmes clés repérés (en lien avec les 

questions ci-dessus) 

 

Thèmes Extraits 

 

Formation par l’apprentissage 

 

«Je pense que ça permet à la personne d’avoir tout de suite une  

application pratique de la théorie qu’ils peuvent avoir à l’école » 

 

 

L’accompagnement de  

la personne  

apprenante 

 

 

 

« J’imagine qu’il y a des interactions possible euh… entre le  

maître d’apprentissage et l’école… » 

« on est quand même ouvert tous les professionnels ici au questionnement » 

« Les temps communs c’est l’occasion d’avoir un regard croisé sur  

les enfants et quelques fois les questions viennent de là » 

« On a partagé la même chose et du coup ça suscite des  

questionnements et puis… une transmission » 
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Signification du terme  

accompagnement 

 

 

« Nous on est plus en interaction avec les personnes » 

« et puis il y a la transmission et ça, ça peut se faire que sur des temps  

communs, des temps de partage » 

 

Autour de la réciprocité 

 

 

« Ce n’est pas un terme facile » 

« Euh…pour moi dans réciprocité je vois comme un échange de balles, un  de 

rebond » 

« A mon avis c’est ça la réciprocité, le mouvement interactif » 

« Il faut accepter que la personne qui transmet se voit aussi comme une 

apprenante et ça je pense que c’est essentiel » 

Si il n’y a pas de réciprocité, ça s’arrête et on garde la balle » dans ce cas là on 

dit c’est bon je sais, je suis au courant » 

 

 

 

Conclusion : 

 

F. tout comme C. n’a pas hésité à s’appuyer sur sa pratique professionnelle pour répondre aux 

questions et même à les illustrer de façon ludique. Ce qui me permet aujourd’hui d’associer à mon 

concept central une représentation mentale non négligeable dans le cadre de cette recherche.  

Selon elle tout cet ensemble à une signification dès l’instant ou le formateur ou MA donnent aussi 

l’envie d’apprendre 

 

Ce qui peut donc m’aider dans ma question de départ 

 

-Pouvoir associer le concept de réciprocité à une image mentale, qui est celle du jeu de Ping pong, 

entre l’échange de balle, le rebond, la dynamique interactionnelle. 

-Etre transmetteur mais aussi tout autant apprenant : peut-être que tout transmetteur n’est pas 

forcément apprenant et vice versa : cela peut constituer une limite 
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Annexe 5 : Grille commune aux entretiens semi-directifs 

 

Renseignements généraux sur le 

répondant 

 

Renseignements de nature administrative 

Nom Prénom âge, ancienneté 

Contexte Rencontre dans un bureau administratif, ou 

dans l’une des salles de cours.  

 

 

 

Objectifs (de l’entretien semi directif) 

 

 

 

 

 

 

 

-Cerner la place et le niveau de la réciprocité 

dans la pratique pédagogique du MA et du 

formateur 

-Savoir si selon les répondants, la réciprocité 

en formation favorise l’acquisition de 

 leurs compétences 

-Est ce que la réciprocité demeure active et 

présente selon les répondants dans la pratique 

pédagogique 

-Savoir si la réciprocité est un soutien pour 

l’acquisition des compétences dans le cadre 

de la professionnalisation des adultes en 

formation 

Informations transmises par 

l’enquêteur avant l’entretien 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Je suis étudiante en Master 1 Sciences 

humaines et sociales, option sciences de 

l’éducation à l’université de Rouen. 

Dans le cadre de ma recherche à visée 

exploratoire (mémoire), mon questionnement 

concerne la formation des adultes par la voie 

de l’alternance (précisément celle de 

l’apprentissage) et leur professionnalisation. 

-Comment ces adultes apprenants sont-ils 

accompagnés ? 

-Qu’est ce qui caractérise leur 

accompagnement, le type de  relation qu’ils 

engagent avec leur tuteur professionnel ? 

 

(Cet entretien sera anonyme pour préserver 

votre identité. 

-Me permettez-vous néanmoins d’enregistrer 

notre échange (dans le but de recueillir pour 

ma part le maximum d’informations) ?) 

Thématique abordée et prolongement 

possible 

 

-La place du formateur vacataire 

-Les pistes d’amélioration pour optimiser la 

dynamisation  de la réciprocité en faveur des 

apprentissages 
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Pour les Etudiants AMP  

 
 

(Davantage pour cerner le rôle du formateur occasionnel et sa démarche pédagogique) 

 

Les questions : 

 

-Pouvez-vous me raconter votre parcours professionnel et comment vous avez investi  le 

secteur social ? 

-Que diriez-vous de votre formation ?  

 

-Vous sentez vous reconnu dans cette formation par alternance .Si oui par qui ? 

 

-Quelles sont les conditions selon vous pour que votre accompagnement favorise l’acquisition 

de vos compétences ? 

 

-Tout au long de vos regroupements, lors de vos semaines de formation, vous rencontrez 

plusieurs formateurs (des formateurs permanents et des formateurs occasionnels)  

 

 -Quel est le rôle selon vous du formateur occasionnel que vous rencontrez au sein de vos 

cours? 

 

-Par exemple dans le cas du DC1 : comment contribue t-il à l’acquisition de vos 

connaissances ?  

-Les moyens mis en place par le formateur occasionnel vous conviennent-ils ? 

 

- Etes-vous suffisamment à l’aise dans les échanges lors de ces cours ?  Est-ce que cela vous 

soutient dans votre processus de professionnalisation ? 

 

-Quand on dit échanges selon vous, au sein des cours : sommes nous dans une position de 

« donnant donnant » ? Comment comprenez-vous cette image ? 

 

 

Pour la Formatrice responsable du DC1 des AMP (dc1 

pour lequel j’interviens) 
 

(Davantage pour cerner le rôle du formateur occasionnel et sa démarche pédagogique) 

 

-Qu’est ce que vous a amené à être formatrice ? Quel est votre parcours ? 

 

-Selon vous en tant que formateur, que devons nous privilégier et optimiser autour des 

étudiants ? 

 

-Quel type d’accompagnement vous semble pertinent pour les étudiants AMP ? 

 

-Quel est le rôle du formateur vacataire selon vous et quelles sont vos attentes vis-à-vis de lui 

(qui n’intervient que ponctuellement dans une formation) ? 
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-Pensez vous qu’une pédagogie possible puisse s’organiser et s’ancrer dans la relation ? 

 

-Que pensez-vous du concept de partenariat, de mutualisation en formation entre le formateur 

et les apprenants ? Sommes nous dans une image du donnant donnant ? 

 

-Est-elle à favoriser dans le dispositif de formation des adultes selon vous ? 

 

-Pensez vous que la réciprocité serait un modèle pédagogique à optimiser et qu’elle pourrait 

favoriser l’apprentissage en formation adulte ? 

 

-Si vous pensez qu’il n’y a pas de « donnant-donnant » pouvez vous me dire pour quelles 

raisons ? 

 

Pour l’apprenti ES que j’accompagne  actuellement 
 

(Davantage pour cerner le rôle du MA dans sa fonction et dans sa démarche 

pédagogique) 

 

-Que pensez-vous de l’établissement de formation dans lequel vous effectuez votre 

formation ? 

 

-Dans cette formation en tant que personne apprenante, pensez vous être suffisamment 

accompagné ?  

 

-Quelles sont les conditions selon vous pour que votre accompagnement favorise l’acquisition 

de vos compétences ? 

 

-Quelles sont vos attentes  vis-à-vis du MA ? 

 

-Faites vous une différence entre le rôle du MA et vos formateurs présents en centre de 

formation ? 

 

- Comment fonctionnez-vous avec le MA dans votre organisation pédagogique ? 

 

-Quelles seraient selon vous les pistes à améliorer ? 

 

-Peut-on parler de d’une relation de « donnant donnant » dans cette dynamique de formation ? 

Comment l’entendez-vous ? Comment la comprenez-vous ? 

 

-Existe-t-elle selon vous ? 
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Pour un maître d’apprentissage 
 

 

(Davantage pour cerner le rôle du MA dans sa fonction et dans sa démarche 

pédagogique) 

 

-Quelle approche privilégiez vous en tant que MA vis-à-vis de votre apprenti ? 

 

-Considérez vous le MA comme une personne ressource dans la formation des adultes 

apprenants ? 

 

- Travaillez-vous selon une démarche pédagogique particulière ? 

Si oui laquelle ? 

 

-Qu’est ce que demeure le plus important dans vos échanges avec l’apprenti ? 

 

- Que pourriez-vous améliorer dans son accompagnement ? 

 

-Est ce que selon vous le MA favorise l’acquisition de compétences pour la personne 

apprenante et toujours en faveur de sa professionnalisation ?  

 

-Que pensez-vous de la relation « donnant donnant » en formation ?  

 

- Lui accordez-vous une place dans votre pratique pédagogique ? Pourriez-vous m’en donner 

quelques exemples ? 

 

-Si vous pensez qu’il n’y a pas de « donnant-donnant » pouvez vous me dire pour quelles 

raisons ? 

 

-Pensez vous que la réciprocité serait un modèle pédagogique à optimiser ? 
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Annexes 6 : Premier entretien semi-directif : auprès d’une 

formatrice 

L’entretien semi directif s’est déroulé le mercredi 5 février 2014 au centre de formation. 

Il concerne « E » la responsable de DC1 des AMP (AMP pour lesquels j’interviens en tant 

que formatrice vacataire sur l’antenne délocalisée de Chartres). Dans cette retranscription il 

m’importe de préserver son anonymat.  

1
Ere

 question  

M: Alors…euh…qu’est ce qui vous a amené à être formatrice. Pouvez vous me situez votre 

parcours ? 

 

E : Alors mon parcours pour arriver à la formation, alors…, j’ai ai plusieurs postes de 

psychologue clinicienne et j’ai occupé un poste à la crois rouge française, qui s’occupait à 

l’époque, en 2002, à la fois du SAMU social et des maraudes. E nous suivions des stagiaires 

de l’ERTS, c’était un dispositif un petit peu atypique : donc qu’on avait mis en place…donc  

on était une équipe de 4, y avait 3 éducs et donc moi en tant que psycho puisqu’on faisait à la 

fois du travail de nuit et de l’accompagnement de jour des personnes isolées. Donc on nous a 

invité à l’ERTS à faire une conférence sur euh….l’exclusion, ou plutôt la mise en exil de ces 

personnes. Donc je me suis retrouvée avec mes collègues, devant un amphi bourré 

d’étudiants : premier contact avec la formation donc ça les a intéressé, euh….et on nous a 

sollicité individuellement par la suite pour venir parler de euh…l’exclusion, euh…la question 

des marginaux, la question des demandeurs d’asiles. Donc, c’est comme ça que je suis arrivée 

à l’école en fait… 

 

M : D’accord 

 

E : sur des thématiques très précises et en tant que psychologue clinicienne travaillant auprès 

de ce public là …De fil en aiguilles on m’a sollicité pour d’autres choses (respiration), 

notamment toujours par rapport à ma profession de psychologue pour faire des cours de 

psychologie de développement sur différentes filières : et je suis arrivée comme cela à être 

vacataire presque permanente puisque j’avais beaucoup de cours, euh…principalement chez 

les ME et les ES , et ensuite j’ai fait la connaissance de la responsable de filières des AMP qui 

m’a confié également des cours de psychologie de développement, et puis….(respiration) de 

fil en aiguilles euh, comment ça s’est passé après….et ba on a mis en place des responsables 

de DF chez les AMP , on m’a proposé d’être responsable du DF1 puisqu’il fallait une 

psychologue pour enseigner les cours de psychologie 

 

M : d’accord… 

 

E : et j’ai commencé à 0,30  et puis y a eu l’opportunité d’un temps plein l’année dernière  et 

je suis à temps plein depuis février 

Voilà le parcours…. 

 

M : un temps plein qui est relativement récent du coup 

E : qui est récent 

M : ça va faire tout juste un an  

E : ca fera un an bientôt 

M : et une connaissance récente aussi du public AMP ? 
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E : alors le public AMP, oui c’est pas un public que je connaissais, à la base c’était plutôt les 

ES et les ME puisqu’on, voilà, sur tous les lieux d’exercice professionnel, évidemment on 

avait des stagiaires, très régulièrement alors j’étais pas référent de stage, puisque psychologue, 

mais ça m’arrivait de les accompagner, en tous cas, sur des thématiques, en tous cas ils 

venaient me questionner sur des problématiques psychiques particulières, donc j’étais là 

également au même titre que les éducateurs de l’équipe, en dehors du référent (respiration) 

Euh…et les AMP….nan découverte du public AMP ouais complètement….sur euh…ouais 

public différent puisque de niveau 5 donc…euh….Voilà pas la même approche évidemment 

et puis pas non plus la même conception pour eux de la psychologie du développement 

 

M : oui 

 

E : donc voilà comment je suis rentrée dans l’école, donc c’est relativement récent, vacataire 

pendant de nombreuses années sur vraiment des enseignements liés à ma profession  

 

M : d’accord… 

(Respiration) 

Alors selon vous en tant que formatrice qu’est que vous devez privilégier, optimisez autour 

des étudiants ? 

 

E : alors qu’est ce que l’on doit privilégier et optimiser 

Alors j’ai différentes…euh…je dirai que la fonction de formatrice pour moi elle a différentes, 

euh…j’ai différentes fonctions dans cette posture de formatrice 

 

M : hum hum 

E : euh, puisque j’anime…euh j’anime des choses très différentes, à la fois on est (silence) à 

la fois dans une gestion d’un dispositif : c’est ce qu’on appelle les responsables de DF : donc 

là en fait l’organisationnel 

 

M : oui 

 

E : heu…ensuite j’ai une fonction auprès des AMP parce que j’anime des groupes de 

positionnement professionnel
38

, ce qu’on appelle anciennement analyse de la pratique : les 

noms sont en train de changer 

 

M : oui… 

 

E : et puis j’ai aussi des enseignements euh… presque purement théoriques auprès des AMP 

et auprès d’autres publics. Donc ça fait 3 casquettes vraiment différentes. Est-ce que j’en 

privilégie une plus que l’autre euh…oui certainement puisque ce qui m’intéresse le plus dans 

cette fonction de formatrice ça va être euh…la … la transmission de savoir théoriques liés à 

ma profession, puisque euh…si on me demande si je suis formatrice, non je dirai d’abord que 

je suis psychologue clinicienne  et pas formatrice… 

 

M : oui oui…  

 

                                                             
38 GPP : groupe de positionnement professionnel 
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E : donc c’est cette profession qui légitime ma place ici et que je n’ai pas abandonné puisque 

je suis toujours psychologue en libérale donc ça fait partie de mon identité professionnelle au 

même titre que formateur 

 

M : d’accord…  

Alors quel type d’accompagnement vous semble pertinent pour les étudiants AMP 

 

E : alors le type d’accompagnement le plus pertinent  

Euh…alors ça c’est compliqué…. Euh…Donc je vais t’en donner deux : le 1
er
 c’est ce qui 

concerne leur cœur de métier, ou là c’est vraiment les professionnels de terrain qui viennent 

parler de leur expérience et à partir de leur expériences professionnelles, la posture d’AMP 

qu’ils ont dans leur structure , puisqu’ils ont choisi parce qu’ils travaillent dans telle ou telle 

structure, ils vont pouvoir y rattacher des notions théoriques : donc ça c’est pertinent ça leur 

parle et euh…ils se font une idée un peu réelle, concrète de ce que peut être leur travail, leur 

posture, leur accompagnement 

 

M : donc partir de leur savoir expérientiel, quelque part, pour aboutir à des savoirs plus 

théoriques  

 

E : ouais, je pense que ça c’est ce qui est le plus adapté pour eux  

 

M : hum hum… 

 

E : maintenant je pense aussi l’inverse parce que dans les cours que moi j’enseigne 

évidemment qu’ils peuvent pas faire de liens directs  avec leur expérience professionnels et 

leur vécu tout simplement, par contre j’ai l’impression de de …semer euh…quelques 

références théoriques, quelques concepts qui leur construit leur identité, qui les prépare peut-

être à ..à rencontrer d’autres publics auxquels ils ne pensaient  pas et qui j’espère quand ils 

seront confrontés à une situation et une problématique psychique particulière, ils pourront 

aller repêcher ce que je leur ait enseigné pour essayer de trouver des issus ou des 

questionnements  ou se mettre en doute par rapport à ce qu’ils faisait 

 

M : d’accord 

 

E : pour moi les deux sont différentes même si je pense que dans l’immédiat à court terme la 

1
ère

 approche est la meilleure pour eux 

 

M : oui… 

 

E : voilà 

 

M : euh, le fait de partir sur l’expérience …donc pour toi, si j’ai bien compris il y a deux 

approches 

 

E : oui… 

 

M : une 1
ère

 approche sur le fait de partir de leur expérience, de leur vécu professionnel 

 

E : ouais, oui… 

M : et une 2
ème

 approche qui est beaucoup plus…euh…la transmission du savoir théorique  
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E : Oui 

 

M : et à partir de cette transmission, leur représentation, faire des liens et rebondir sur leur 

pratique. En espérant qu’eux soient en capacité aussi… euh de faire ce lien là 

 

E : oui et ce qui va relier les deux ici à l’école, dans toutes les filières c’est ce qu’on appelle 

les groupes de positionnement professionnel. Normalement les deux doivent se croiser. 

Normalement ça doit leur permettre de faire des liens. Les responsables de filières disent très 

souvent que les GPP c’est l’ossature en fait de la formation 

 

M : hum hum…. 

 

E : c’est que tout retourne vers ce GPP, et c’est là où le lien se fait, ou il y a des « insight », 

des moments de compréhension, comme ça très fort….ça y est ça leur parle parce qu’ils ont 

fait le lien entre ce qu’on leur a dit en cours et puis ce qu’ils sont en train de ramener de leur 

pratique ou de leur difficulté institutionnelle aussi  

 

M : une sorte de colonne vertébrale au niveau de leur formation 

  

E : ouais, ça serait ça, oui c’est ça 

Je pense qu’elle est assez juste là dessus, même si, et je dirai qu’aujourd’hui, parce que la 

formation change, ça c’est important de le dire, (respiration), heu….voilà prendre le 

temps…euh… leur laisser le temps de digérer, de s’approprier les choses  

 

M : et d’assimiler 

 

E : c’est de plus en plus difficile à obtenir 

 

M : Donc justement quand vous dites que la formation change est ce que vous pensez que ce 

changement peut prendre en compte la présence du formateur vacataire ?  

 

E : alors…oui forcément, alors prendre en compte, c’est à double tranchant, oui forcément 

puisque nous on est mobilisé sur d’autres dispositifs donc à la fois on nous demande de faire 

beaucoup d’enseignements mais concrètement on n’a pas le temps, donc on enseigne moins, 

donc ça veut dire qu’on délègue une partie de notre fonction aux formateurs vacataires 

 

M : d’accord 

 

E : on leur demande beaucoup de choses, euh… dans la construction des cours, euh…dans les 

modalités pédagogiques, créatif, inventif, de connaître les publics, des thématiques 

différentes…et en même temps on a peu de temps de réunion, voilà pour s’harmoniser, pour 

échanger sur les pratiques, donc voilà…. Je te dirai qu’on est dans un dispositif assez bancal 

aujourd’hui par rapport à ça 

 

M : et donc le rôle du formateur vacataire, qu’est ce que vous pourrez en dire, de votre place 

en tant que formatrice permanente 

 

E : ouais 

 

M : vous recrutez aussi des personnes vacataires, quel rôle vous leur attribuez aujourd’hui ? 
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E : alors…pffff… je sais pas comment répondre à ta question… des vacataires qui sont encore 

plus pointus sur des thématiques, que je vais recruter, qui vont donner le cours que moi, moi 

je ne peux pas donner : ce que j’attends, d’eux, ce que j’essaie de mettre en place en tout cas 

sur la filière AMP 

M : oui en terme d’attentes 

 

E : ouais, c’est vraiment, qu’il y ait une sorte de mini équipe avec des gens un peu permanent 

qui sont des repères pour les étudiants, qui vont pouvoir faire des allers retours entre le 

terrain, l’école, enfin vraiment, ils ont un rôle d’entre deux quoi ! 

 

M : hum hum  

 

E : parce que souvent les professionnels qui viennent donner des cours, on est d’accord, ils 

accueillent  aussi des stagiaires AMP, donc ce que j’attends d’eux, c’est à la fois, un 

enseignement, une compétence théorique, une compétence pédagogique, une compétence de 

travail en équipe 

 

M : 3 rôles.. 

 

E : 3 rôles distincts ouais, je dirai que j’attends ça d’eux et puis évidemment  s’inscrire dans 

la dynamique de l’école, puisque moi, je…je vais interpeller, recruter entre guillemet, même 

si c’est pas le bon terme, mais après y a tout le rapport à l’institution qui ne dépend pas de 

moi, puisque l’école reste une grosse institution malgré tout , et ça ça m’échappe un peu… 

tout ce qu’est contrat, contrat de vacataire, les horaires, le paiement, tout ça ça rentre en ligne 

de compte…. 

 

M : bien sur…. 

 

E : et ça ça m’appartient pas….je sais pas si je réponds à ta question… 

 

M : si si, en terme d’attente, j’ai bien cerné les 3, les 3 rôles : pédagogique, théorique, le fait 

de s’intégrer dans une équipe, le fait de pouvoir être dans une dynamique 

 

E : et pour les vacataires, ce qui est difficiles, c’est qu’ils représentent à la fois l’ERTS quand 

ils sont auprès des étudiants et en même temps on les choisit de par le lieu où ils exercent et 

leur compétences pratiques qu’ils ont …donc c’est pas simple pour eux…pour l’avoir vécu 

moi-même c’est compliqué…. 

 

M : donc finalement y a aussi des points communs avec ta posture actuelle dans l’école de 

formation voilà, un vacataire qui vient aussi en fonction de ses compétences professionnelles, 

tout comme toi quand tu dis que tu es avant tout psychologue clinicienne et pas formatrice 

 

E : hum hum 

 

M : d’accord…alors justement on va essayer de cerner un peu plus cette sphère pédagogique 

autour du formateur 

Est-ce que tu penses qu’une pédagogie serait possible, pourrait s’organiser autour de la 

relation ? 
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E : alors une pédagogie autour de la formation, alors ça va être compliqué car les références 

que je vais te donner, c’est la relation à l’autre en tant que sujet, acteur de sa vie… alors essaie 

de préciser ce que tu veux dire… 

 

M : alors euh… je vais préciser dans le sens, est ce que vous pensez qu’un partenariat, l’idée 

d’une mutualisation en formation, entre le formateur vacataire et les apprenants est 

possible ? 

 

E : alors on n’a pas cette méthode là ici….je pense que tu l’as repéré, entre guillemet, par ce 

qu’on est en train d’instaurer, c’est tout nouveau, des modules d’auto-formation : on va plutôt 

vers ça et pas de mutualisation, au sens, si je comprends bien ce que tu veux dire, des temps 

de mutualisation ? 

 

Entre les formateurs vacataires et les étudiants : où ils co-construiraient quelque chose 

ensemble ? 

 

M : oui…. 

 

E : alors ça se fait plus… par ce que, en tous cas dans les enseignements de DF1 attention !! 

Ça ne se fait pas. Forcément en DF1 en tous cas, le formateur vacataire vient avec un contenu 

à délivrer auquel il ne peut pas beaucoup déroger. Il y a des référentiels qui obligent à ce que 

ces connaissances soient délivrées et acquises… 

 

M : oui 

 

E : donc dans le DF1 je dirai que ça s’applique pas… 

 

M : vous pensez, que à un moment donné dans un cours, ya pas cette idée du « donnant 

donnant »,  à un moment donné quand même, ou tu exclus complètement cette image là ? 

 

E : nan il existe mais c’est pas ce qui construit le cours, c’est pas ce qui construit le temps 

d’échange. Je pense qu’on va illustrer sur la fin comme ce que tu fais sur le rôle professionnel 

 

M : hum 

 

E : mais sur 3 heures ça reste un temps très très court et je sais pas sils le vivent comme cela, 

comme eux apportant aux formateurs, peut être plus en 2
ème

 année, ils comprennent que 

c’est de l’échange, de la réciprocité. Mais je ne pense pas qu’en 1
ère

 année qui l’ai…. 

 

M : qui l’ai bien  

 

E : surtout que c’est compliqué quand tu leur demandes au tout début d’apporter, d’essayer 

d’illustrer ce que tu viens de dire, peu osent dans les grands groupes le faire, à Olivet on est 

40-45 personnes.. 

 

M : oui…alors à Chartres on est sur un plus petit groupe donc peut-être que les échanges 

seront plus faciles 

 

E : oui plus faciles 
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M : plus faciles à mettre en place et  euh…  quand vous parliez tout à l’heure de savoirs 

expérientiels, on peut essayer de s’appuyer dessus pour illustrer les apports théoriques, mais 

pour toi ce ne serait pas forcément une forme de pédagogie ? 

 

E : si si si ça se fait, je pense, oui, que c’est une forme de  pédagogie  possible, évidemment 

qu’on s’appuie sur ce qu’ils amènent, oui mais elle n’est pas prégnante dans ce DF là, je me 

dis par exemple en GPP oui on fait que ça 

 

M : hum hum 

 

E : on va travailler l’observation, donc on a en tête de donner quelques définitions, quelques 

concepts, de comment, etc…. et là on part de leur observation sur le terrain, donc là c’est que 

cette pédagogie là qui… le DF1, je le mets un petit peu, je pense oui mais pas tout le temps et 

puis faut qu’ils s’autorisent à parler, y a tellement de paramètres qui font qu’elle est difficile 

vraiment à mettre en œuvre, en tout cas sur le site d’Olivet 

 

M : oui 

 

E : mais elle se fait mais beaucoup plus en 2
ème

 année, parce qu’on a pas mal de voie directe 

et quand ils arrivent ils n’ont pas d’expérience, enfin si ils ont une expérience, ils savent des 

choses de leur propre vécu, de ce qu’ils  ont observé  

 

M : oui 

 

E : mais ça met du temps, y a un temps d’adaptation  pour « qu’ils s’autorisent à », et leur 

faire comprendre que c’est de l’expérience 

 

M : aussi 

 

E : et oui, et ça prend du temps 

 

M : et qu’il y a des compétences sur lesquelles on peut s’appuyer  dans l’expérience. Ce n’est 

pas évident pour tout le monde effectivement 

 

E : oui 

 

M : une mise en confiance  

 

E : et ça prend du temps et cela ce fait beaucoup plus facilement en petits groupes  

 

M : effectivement je pense qu’il y a une différence entre le centre de formation Olivet qui 

accueille un plus grand nombre d’étudiants et les petits groupes de l’antenne de Chartres  

pour laquelle j’interviens qui favorise quand même un plus petit groupe. 

 

E : oui vous êtes 15, 16 

 

M : oui on est 15, oui 

 

E : je ne dis pas que c’est pas impossible je pense qu’on y vient mais ça va pas construire les 

3 heures, on va pas s’appuyer que la dessus, on va pas miser la dessus. 
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Sinon on en perdrait la moitié en plus. 

 

M : oui, parce que la moitié s’autoriserait pas forcément à prendre la parole 

 

E : dans un groupe de 45 tu gères le groupe 

 

M : le face à face pédagogique n’est pas le même  

 

E : mais en GPP c’est la méthode essentielle 

 

M : d’accord 

Donc justement tout à l’heure tu as employé ce terme réciprocité, qui est complètement en 

résonnance pour ma part, donc, euh… avec les toutes les contraintes que tu viens de dire est 

ce que tu penses que ça pourrait être quand même un modèle pédagogique à optimiser pour 

favoriser l’apprentissage dans une formation adulte 

 

E : alors est ce un modèle à privilégier… 

 

M : est ce que la réciprocité serait un modèle à privilégier pour la formation adulte ? 

 

E : je pense, mais « privilégier » non, pour moi c’est un modèle parmi d’autres 

 

M : oui… 

 

E :il a sa place, je pense que l’on peut naviguer d’un modèle à l’autre en fonction du Domaine 

de Formation, euh…l’école s’y inscrit un peu moins dans ce modèle là, du coup chez les 

AMP c’est pas encore mis en place , mais y a des modules que l’on appelle « modules auto 

formation » et qui sont quand même de l’autonomie brute, j’ai envie de dire… 

 

M : d’accord, donc cela va complètement à l’encontre de …de la réciprocité que j’avance 

aujourd’hui 

 

E : où les étudiants ont un travail à réaliser euh.. ;ça peut être un travail très précis cadre par le 

responsable de formation, ou alors ça va être une autonomie par rapport à des travaux qu’ils 

ont à réaliser sur l’année et donc il ont des heures attribuées pour cette autoformation , il y a 

des plages horaires ou il n’y a pas forcément le formateur avec eux 

 

M : d’accord 

 

E : ils sont tout seul 

 

M : donc là l’image du donnant donnant elle n’y ait pas  

 

E : c’est de l’autonomie poussée à l’extrême alors que certains savent pas ce qu’est 

l’autonomie à la base. Donc euh…chez les niveaux V ça n’a pas encore lieu pour l’instant 

mais sur les autres filières ont voit de plus en plus de temps d’autoformation chez les ME, les 

ES, ya ça qui est là… 

 

M : qui émerge un peu là ici à l’école de formation 
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E : c’est pas le cas pour les niveaux V en toux cas chez les AMP cela n’existe pas. On est plus 

en effet dans ce que tu appelles la réciprocité puisque dans certains DF c’est la seule méthode 

pédagogique qui est appliquée, ce qui est le cœur du métier, je te parlai du  DF2 , vraiment 

c’est l’exemple type ou ce n’est que ça : tous les intervenants qui viennent donner, alors je 

peux te citer, je ne sais pas, un cours sur l’accompagnement à la toilette, l’intimité, on parle de 

l’expérience de chacun et chacun va s’exprimer : les cours sont divisé en 2, ils ne sont pas 40. 

Et puis je dirai pareil pour le DF3 dans le GPP puisqu’on parle de l’animation et là c’est bien 

de l’échange entre eux ou ils s’apportent les uns les autres, le soutient, se poser des questions 

qui va affiner leur propre élaboration : on est que la dedans dans ces modules. Donc pour 

certains modules OUI (insistance) c’est la seule méthode pédagogique. 

 

M : et pas forcément, je l’entends bien pour le DF1 

 

E : moi je pense, moi moi 

 

M : un petit peu peut-être dans certains moments dans le cours ou comme tu le dis en 2
ème

 

année, mais ce n’est pas essentiellement… 

 

E : oui et je pense vraiment que, c’est des cours qui les impressionnent et ça met du temps à 

ce qu’ils soient actifs, alors on va les questionner, d’aller chercher la compréhension du mot, 

du concept, mais ça va pas être forcément sur l’expérience, c’est sur leur représentation, plus 

qu’on va travailler 

 

M : oui complètement  sur leur représentation effectivement… qui diffère de l’expérience …  

Alors tout à l’heure tu as dit que ça pouvait être un modèle parmi d’autre, euh…tu penses 

justement à quoi comme autre modèle ? 

 

E : comme autre modèle ? Alors moi je trouve que l’on est pas assez hors les murs…je trouve 

qu’on reste trop dans l’institution 

 

M : d’accord 

 

E : euh… et je pense qu’il y a d’autres moyens d’approches pour comprendre certaines 

problématiques psychiques, euh par exemple dans le cadre d’un autre enseignement, tout ce 

qu’est traumatisme de l’exil par exemple, et bah… c’est pas les AMP, c’est pas les niveaux V 

, j’ai sorti des étudiants, on est allé à la cours nationale du droit d’asile, voilà, ce sont des 

audiences publiques, ou les personnes, bah voilà racontent leur vécu et essai d’avoir ce 

fameux  statut de réfugié politique et je trouve que les retours, par les étudiants que j’ai pu 

accompagner, petit groupe de 7, un petit groupe, c’est que le fait d’avoir vu entendu et senti 

également ce qui se jouait dans ces lieux euh…ça avait changé non seulement leur façon de 

projeter leur futur accompagnement mais aussi à mieux comprendre ce qu’était la question du 

traumatisme psychique. 

 

M : du coup une représentation que tu as pu alimenter avec un rapport concret autre que la 

transmission beaucoup plus théorique 

 

E : elle avait eu lieu avant et puis là comment c’est en réalité 

 

M : une complémentarité 
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E : ouais, je trouve qu’il faudrait sortir de l’institution et on n’a pas beaucoup d’occasion 

 

M : d’accord 

 

E : pour moi, ça ça serait une méthode d’approche d’aller pouvoir rencontrer aussi des 

professionnels sur leur lieu d’exercice. Pas forcément toujours être dans l’enseignement dans 

l’école. 

 

M : un enseignement un peu plus ouvert et parfois informel ou non formel 

 

E : oui tout à fait, moins formalisé du coup 

 

Donc ça c’est une autre forme d’enseignement qui était très prégnante, plus prégnante avant,  

mais aujourd’hui c’est plus possible 

 

M : d’accord  

Donc cette forme de donnant donnant, donc cette forme de réciprocité, le mot clé de ma 

recherche 

 

E : rires… 

 

M : euh… ; du coup si elle existe pas à un moment donné est ce que selon toi y a des raisons 

particulières 

 

E : tu veux dire s’il n’y a pas de réciprocité ? 

 

M : oui si tu penses qu’il n’y a pas de donnant donnant euh qu’elles en sont les raisons ? 

 

E : pour moi il ne peut pas ne pas y avoir de donnant donnant, sinon… ou la personne n’est 

pas inscrite dans le cursus, puisque forcément elle s’y est inscrite à un moment donné, euh, 

non c’est inenvisageable ce que tu dis…ou alors vraiment on peut passer… j’essaie de trouver 

des exemples de situation, ou c’est quelqu’un qui n’a pas pu entrer dans le processus de 

formation.  

 

M : alors là tu parles du coté de l’apprenant, est ce que ça pourrait se situer du coté du 

formateur ? 

 

E : silence…alors est ce qu’on a eu des retours comme cela….J’ai un exemple mais qui ne 

concerne pas les AMP, c’est la filière des moniteurs d’atelier, niveau V pareil, c’est quelqu’un 

qui est très spécialiste dans l’ergonomie, qui va délivrer un savoir très précis, et c’est un cours 

malgré ce qu’on pourrait penser qui peut illustrer, et les étudiants ont vécu ce cours comme 

imbuvable avec une personne très distante très hautaine qui ne se mettait pas à leur portée, 

donc on peut supposer qu’il n’y avait pas de donnant donnant à priori, mais n’empêche que ils 

ont pu dire à la fin de la formation que malgré tout les outils, même si ils avaient été présenté 

de façon théorique, étaient intéressant mais du coup la forme était pas bonne. Ce cours aurait 

du être certainement présenté avec plus de mise en pratique sur l’ergonomie. Mais le fond 

était bon a priori. 

 

M : D’accord, j’entends bien, le contenu et la forme  
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E : mais du coup ils en ont tiré quelque chose quand même donc ils se sont quand même 

rencontrés quelque part 

 

M : peut être rencontre dans le négatif mais ça reste une rencontre 

Donc un cheminement 

 

E : voilà à priori 

Donc je pense que cela ne peut pas exister ou c’est vraiment le formateur qui n’est pas à sa 

place, ou quelqu’un qui ne peut pas occuper cette place là 

Où un élève qui n’est pas dans la remise en question, dans l’échange, donc ce n’est pas 

possible dans ce travail là, dans ces formations là… 

 

M : cela reste quand même les composantes que l’on doit délivrer. Des composantes 

importantes de l’image du formateur. Un formateur « suffisamment bon » à un moment donné 

 

E : ouais …. 

Donc c’est pour ça, sinon ce serait un échec total 

Je ne crois pas qu’on laisserait perdurer une telle situation à mon avis 

 

M : d’accord. Alors juste pour terminer, euh…quel éclairage tu pourrais donner au 

formateur occasionnel dans son face à face pédagogique entre les 3 rôles que tu as pu me 

donner tout à l’heure, entre la transmission d’un savoir et aussi l’intégration dans un équipe 

(alors qu’il ne vient qu’occasionnellement) qu’est ce que tu pourrais lui dire aujourd’hui à ce 

formateur occasionnel ? 

 

E : par rapport à l’enseignement, moi j’ai l’impression qu’il ya a quelque chose de gagné 

euh… et c’est pas par rapport à la délivrance de contenu théorique, c’est quand les étudiants 

arrivent à se décentrer de ce qu’ils pensent, leur propre représentions pour écouter celle DES 

(insistance) autres. Ça c’est le 1
er
 objectif, parce que il y en a qui sont quand même très 

rigides par rapport à ce que l’on peut leur apporter de nouveau, qui sont très réticent. Si on 

arrive à ça du coup c’est gagné pour l’année quand on intervient régulièrement c’est une 

dynamique de soutien et d’échange à instaurer quand on arrive à prendre la parole devant les 

36 ou 40 autres et qu’il ne se sent pas jugé, euh…c’est ce climat là « bienveillant » qu’i faut 

arriver à instaurer… 

Ensuite pour la question de l’intégration à l’équipe, le formateur vacataire, c’est très très 

compliqué…je crois que chacun fait avec ce qu’il est, ce qu’il peut, le temps qu’il a à donner, 

déjà les formateurs vacataires donnent beaucoup : j’en ai pas de conseil, chacun fait comme il 

peut . Moi en tout cas j’essaie d’être le plus disponible possible, euh… d’essayer d’être la 

référence, pour pas qu’ils se retrouvent dans  des incohérence euh..je peux pas cacher les 

choses, il y en a et essayer de veiller à ce qu’ils soient le moins aux prises avec cette 

institution puisqu’il ne sont pas permanent  

 

M : voilà c’est toute l’ambigüité aussi de son rôle il est là à un moment donné et en même 

temps il n’est pas là pleinement dans le dispositif et dans le processus d’accompagnement 

 

E : ce qui fait que parfois les informations lui manquent, la cohérence d’ensemble du 

dispositif lui manque euh.. et puis en plus il a affaire avec des responsables de DF différents 

parfois quand ils intervient sur plusieurs DF, alors là ça complique encore plus les choses, 

j’essaie d’être le plus transparente et le plus pédagogue sur le DF1 voilà…. 



 79 

C’est le seul moyen que j’ai trouvé pour que les vacataires se perdent pas. Mais sinon je n’ai 

pas de conseil….   

 

M : c’est une bonne ouverture. Merci E je pense qu’on peut s’arrêter là… merci grandement 

pour ce temps d’entretien. 
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Annexes 7 : Second entretien semi-directif : auprès du groupe AMP 

 
Le second entretien semi-directif s’est déroulé le Mercredi 12 Février 2014 à 

l’antenne universitaire de Chartres : lieu de formation pour le groupe AMP : groupe  pour 

lequel j’interviens en tant que formatrice vacataire. 

Il concerne 4 étudiants que je nommerai « D » âgé de 50 ans, « A » : 48 ans, « C » âgée de 36 

ans et « L » a 23 ans. Dans cette retranscription il m’importe de préserver l’anonymat de 

chacune des personnes. 

1
Ere

 question : 

 

M : alors une première question pour situer un petit peu tout le monde, comment vous avez 

investi le secteur du social, comment en êtes vous arrivés à la relation d’aide ? 

 

D : bon moi je commence… 

 

M : allez-y… 

 

D : moi je l’ai investi déjà par mon passé, sachant que je faisais déjà du social d’entreprise, 

donc quand j’ai voulu me reconvertir, j’ai voulu rester dans le social, toujours dans l’aide à la 

personne, ce qui était différent de ce que j’avais intégré mais je voulais rester dans le social, 

aide à la personne. Donc c’est là que j’ai cherché ce qui me convenait le mieux. 

 

M : d’accord, donc vous avez découvert la formation AMP 

 

D : voilà, en cherchant et en me faisant aider par un éducateur. On a regardé un petit peu ce 

qui était intéressant pour moi, je ne voulais pas non plus rentrer trop longtemps dans la durée 

des études, mais je voulais aussi avoir quelque chose qui rester vraiment dans le coté social, 

aide, heu… voilà c’est ça… 

 

M : donc c’était un compromis… 

 

D : oui un compromis que je ne connaissais pas du tout, aide médico-psychologique…au 

départ il s’était orienté sur Moniteur éducateur. Et quand j’ai fait le  pour et contre de la durée 

des études , des écrits, et autres…moi fallait que je me remette un petit peu, car j’avais lâché 

le coté scolaire très très, ça faisait longtemps que… donc je me suis dit, ba non ça je pense 

que ça sera plus dans mes cordes, sachant qu’il y a plus de relationnel, y a moins d’écrit , plus 

de relationnel, plus de choses qui vont m’intéresser et l’ouverture aussi des établissements 

était plus vague pour moi, je me disais je vais plus m’épanouir, voilà… je vais peut-être 

arriver à plus m’épanouir dans différents publics. C’est comme ça que je suis resté dans le 

social, voilà… 

 

(Regard envers « A », sa voisine, comme pour lui laisser la parole) 

 

M : d’accord merci… 

 

A : alors moi c’est suite… avant j’ai fait 20 ans d’usine, et suite à la fermeture de mon usine, 

donc je me suis retrouvée sans travail, et j’habite pas loin de Bonneval, donc j’ai fait une 



 81 

demande à l’Hôpital qui au bout de 6 mois, ils m’ont pris en tant qu’ASH
39

, donc j’ai 

commencé comme ASH dans divers services : j’ai commencé aux longs séjours , j’ai fait 

services d’admissions, maison de retraite, secteurs des déficients : à cette époque ils 

appelaient « service des déficients ». Après, il y a l’ouverture d’un EHPAD
40

. Et quand il y a 

eu une autre demande « des déficients », je  suis retournée « aux déficients » car c’est la 

population qui me plaisait beaucoup 

 

M : d’accord 

 

A : et puis… en étant à la maison de retraite donc je venais de commencer, je ne connaissais 

pas du tout le social : et puis je ne connaissais pas toutes ces personnes : qu’elles soient âgées, 

handicapées, je ne connaissais pas du tout ce milieu là, et la cadre m’a interpellé « Ah je veux 

entendre parler de vous l’année prochaine, euh à chaque fois que vous êtes là, ils ont le 

sourire, faites aide soignante, mais faites quelque chose » (sourire de A ) j’ai laissé passer 

le temps et après j’ai bien réfléchi entre aide soignante et AMP et AMP je me suis dis je suis 

quand même plus proche du soin, de l’éducatif 

 

M : hum hum… d’accord 

 

A : voilà, c’est comme cela que je me suis lancé, il m’a fallu du temps (rires) 

 

M : d’accord… 

 

(A regarde C comme pour lui laisser la parole) 

 

C : alors moi, de formation, je suis vendeuse, euh mais j’aimais déjà la relation avec les gens, 

mais finalement euh…dans mon petit village le travail s’est limité et j’ai eu la chance de 

pouvoir postuler à la maison de retraite à 4 kms de chez moi, donc je suis rentrée en tant que 

ASL mais de nuit, voilà 

 

M : d’accord 

 

C : et depuis, la maison de retraite s’est transformée en foyer de vie parce que voilà, c’était 

plus possible au niveau des locaux…et bah ça à complètement changé au niveau des locaux 

mais aussi au niveau de la population et du coup il a fallu qualifier tout le monde, car 

personne était qualifié dans cette maison de retraite , et du coup mes collègues étant parties 

avant moi en formation, elles étaient tellement ravies de ce que ça leur avait apporté, et on 

voyait qu’elles étaient enrichis de tout ça, elles s’étaient ressourcées, et du coup à mon tour 

j’ai voulu faire cette formation, donc j’ai … 

 

M : ça vous a conforté dans votre choix…. 

 

C : oui et puis ça me  donnait un but, vraiment, parce que j’étais je pense dans un burn out, 

vraiment, et si j’avais pas eu l’opportunité, je pense que j’aurai peut-être abandonné et 

finalement j’ai bataillé pour avoir cette formation, car j’ai quand même attendu 3 ans donc 

                                                             
39 Agent des services hospitaliers 

40 Etablissement d’hébergement pour personnes âgées dépendantes 
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c’est pour ça qu’aujourd’hui, si je m’y donne à fond c’est pas par hasard, je veux dire, je l’ai 

tellement voulu que je m’investis autant que je peux… 

 

M : d’accord 

 

C : et finalement, bah aujourd’hui je suis contente bah, de ce que j’ai appris, je suis contente 

par rapport à ce que ça m’a apporté au niveau des résidents, euh quand chez nous on est 

ASN
41

 on n’a pas le droit d’accéder aux documents relatifs au passé du résident, et moi je 

trouvais cela aberrants, parce que…là ça s’améliore on est 2, mais j’ai passé 10 ans à 

travailler seule la nuit, donc quand on connais pas la pathologie de la personne, quand on 

connait pas son histoire de vie, c’est compliqué de pouvoir intervenir , donc que voilà par 

rapport à tout ça c’est que du bonheur, c’est que bénéfique….  

 

M : d’accord…ça vous donne des connaissances et des compétences 

 

C : oui et un statut et une reconnaissance au niveau de l’équipe, car on se sent différent, 

valorisé, quand même, même si voilà ça à l’air de rien, c’est important… 

Ouais donc voilà…les connaissances et pouvoir apporter quelque chose, parce que finalement, 

on nous donne du pouvoir quand on est en formation 

 

M : oui, une crédibilité 

 

C : oui tout ça… donc voilà comment j’ai pu accéder 

 

M : D’accord, merci….et vous L ? 

 

L : donc moi…en fait j’ai commencé par un travail d’été, 2 mois, et euh…j’ai renouvelé deux 

fois cela dans un foyer de vie et j’ai décidé, j’ai demandé à continuer à travailler dans… dans 

l’établissement et ils ont accepté. Déjà le fait que je sois un homme, jeune,  

 

M : oui il y a des avantages… 

 

L : oui complètement… je ne sais pas si ça m’apporte ou pas, si c’est le cas tant mieux, si 

c’est pas le cas tant pis, maintenant le monde du social je le connaissais avant car ma mère y 

travaille…donc…voilà…mais elle travaille dans le même établissement que moi d’ailleurs, 

mais pas dans le même service, mais voilà j’avais l’habitude de venir la voir, à son travail… 

 

M : une première sensibilisation quelque part…. 

 

L : oui voilà… et même en me souvenant, les souvenirs que j’ai…j’avais déjà eu bon 

contact avec les résidents même si je les connaissais pas plus que ça j’ai pas peur d’eux, 

j’étais pas recroquevillé sur moi-même parce que le handicap était là ou autre… après en ce 

qui concerne  la formation…oui j’en voulais une absolument pour être diplômé, c’est 

important pour moi personnellement pour avoir une reconnaissance dans le travail j’ai,  être 

légitime dans le travail que fait auprès des résidents , même question parole ou quand on 

discute en transmission, en réunion , voilà c’est avoir un poids dans le sens où la déjà je suis 

en formation , l’apprentissage que je fais, fait que je peux avoir matière à discussion  dans un 

groupe… 

                                                             
41 Aide soignante de nuit 
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A et C : c’est vrai… 

 

L : y a pas ce que tu dis c’est pas possible, ya pas…avec la formation maintenant, ma petite 

expérience, je peux apporter, proposer, argumenter,  

 

M : avec vos connaissances de la formation 

 

L : oui voilà… déjà un point de vue plus construit. Les stades au niveau des connaissances et 

autres, ça voilà, ce que m’apporte la formation  et puis ça me donne le choix de pouvoir rester 

ou de partir de l’établissement : au niveau professionnel et surtout éviter l’épuisement 

professionnel  que je peux voir dans l’établissement  

 

M : chez certains de vos collègues…et puis aussi une ouverture vers d’autres « possibles » 

professionnels… 

Donc si j’ai bien compris alors, avec les réponses de chacun cette formation par alternance 

c’est aussi dans un but de reconnaissance, de légitimité, ouverture aussi, et de pouvoir avoir 

de la matière pour pouvoir argumenter…d’accord 

 

D : oui et puis d’aller vers ce qui nous plait car c’est quand même un choix, et puis de toutes 

façons pour faire ce métier là, je pense qu’on se lève pas le matin en se disant je vais travailler 

dans le social !! On l’a déjà quelque part en nous 

 

A et C : oui voilà en nous… (Et hochement de tête comme pour acquiescer)  

 

D : moi j’ai toujours été indirectement dans le social, que ce soit… dans les associations 

sportives, que ça soit… 

 

M : oui le coté relationnel qui ressort. D’accord… alors justement dans votre formation, est 

ce que selon vous il y a des conditions qui favorisent l’acquisition de vos compétences…est ce 

qu’il y a des conditions pour vous qui vous semblent vraiment nécessaires pour avancer dans 

vos compétences  

 

L : bah déjà le fait de mêler comment…le travail sur le terrain et la formation 

 

A et C : ah oui, oui oui 

 

L : on peut directement appliquer ce qu’on a vu en cours et ça permet après sur le terrain de 

voir ce que ça peut donner, si vraiment la formation nous a aiguillé sur une bonne piste ou si 

nous même en voyant que la piste n’est pas convenable : est ce qu’on peut la changer pour 

qu’elle aille dans la bonne direction en fait…donc moi c’est ce que je pense, dans le sens, 

appliquer ce que j’ai appris en formation sur le terrain et une matière aussi à légitimer mes 

actes au niveau des résidents et tel ou tel actes auprès d’eux…ça reste une question d’habitude 

et avec la formation on a une réflexion et on va se dire ba voilà : on le fait depuis des années, 

et est ce qu’on veut changer déjà…ou est ce qu’on peut apporter quelque chose de plus… 

 

D : et ce qui peut être intéressant, c’est qu’on voit la réalité, la réalité entre la théorie et la 

pratique… 

 

A et C : oui voilà…la théorie et la pratique… 
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D : parce qu’on a une théorie d’école : on apprend des choses il faut qu’on les saches et on 

arrive sur une réalité de terrain ou parfois c’est complètement différent, par rapport à l’équipe 

qu’on a, parce que voilà ils sont rentrés dans une thématique pour eux qui est comme ça… 

 

M : une routine… 

 

D : oui une routine, on va dire robotiser…et nous on a un regard différents… 

A : un apport nouveau on a 

 

D : oui c’est ça… 

 

C : moi je trouve qu’il y a deux…facteurs…moi j’ai repéré deux facteurs .Moi qui travaille de 

nuit, quand j’ai commencé la formation, je me suis dis je vais me sentir complètement exclue, 

je participe pas au réunion pareil, les projets personnalisé, pareil… et j’ai eu peur d’être 

larguée et finalement moi, je me suis enrichie de tout ce que chacun a apporté par rapport à 

son vécu, par rapport à ses connaissances, par rapport à son quotidien professionnel : on 

s’enrichie de tout cela… 

Et le second point c’est que…moi aujourd’hui quand je vais travailler j’ai un autre regard sur 

ce que je fais… j’ai un but aussi. Je me dis que si je fais comme cela ce n’est pas par hasard, 

ya toujours un sens à ce que l’on fait… alors qu’avant… on le faisait machinalement parce 

qu’il fallait le faire  

 

A : sans chercher à comprendre… 

 

D : hum hum voilà… 

 

C : c’était pas justifié de la même façon, donc moi ces 2 points là je les ai repéré assez 

rapidement… 

 

M : dans ce que vous dites, il y a la théorie d’un coté qui va alimenter la pratique, mais il y a 

aussi la pratique qui alimente la théorie 

 

D : oui tout à fait… 

 

M : donc en fait cela va dans les deux sens c’est ça ? 

 

D et A : oui c’est ça…On s’enrichit des deux cotés et entre nous. 

 

A : moi ce que j’ai pu amener aussi c’est beaucoup « l’autonomie » par ce qu’on travaille 

avec les aides soignant, je n’ai rien contre les aides soignant mais ils sont tellement habitués à 

faire la toilette, alors hop..  frotter dans tous les sens et on nous apprend l’autonomie. C’est le 

fil rouge « l’autonomie », et ça j’ai assez appuyé, appuyé et je pense qu’à force …laissez les 

faire, laissez les se servir le midi, mais fallait les servir comme à la cantine 

 

D : on a un regard différent par ce que eux ils ont plus le regard du soin, du nursing que nous 

on a le regard de l’autonomie, l’approche de la personne  

 

M : le regard éducatif… 

 

A : oui le regard éducatif 
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D : et moi je m’aperçois et même en EPHAD, les résidents nous voient différemment même 

par rapport à l’aide soignant, par rapport à l’infirmière, euh par ce qu’on va passer plus de 

moment avec eux, sur une animation, sur un moment clé on est plus avec eux…ils vont nous 

voir différemment, ils vont discuter avec nous, ils vont plus être dans la confidence avec 

nous, l’infirmière, l’aide soignant ne seront pas dans la confidence, plus dans le soin  

 

C : la confidence et la confiance 

 

D : la confidence et la confiance c’est flagrant… 

 

M : est ce que justement vous pouvez voir dans tous les apports que vous avez pu faire dans 

votre travail au quotidien, est ce que selon vous euh…d’un point de vue théorique, donc on va 

se positionner sur la formation, est ce que le formateur il aurait ce rôle là, justement 

d’appuyer, de transmettre cette envie de faire autrement dans la pratique…est ce que vous 

vous pensez que ça peut être le rôle du formateur aussi à un moment donné… 

 

C : bah suivant le formateur en fait, la motivation va être différente… par rapport à sa façon 

d’être, sa façon de penser, c’est tout en ensemble. Déjà rien qu’à la vue de l’intervenant 

euh…on va être dans le cours ou on va pas l’être… 

Ca c’est primordial… 

 

A : oui c’est primordial 

 

C : et c’est vrai…. 

 

M : susciter la motivation 

 

A : oui tout à fait 

 

C : parfois y a des intervenants, quand ils nous racontent ce qu’ils font au quotidien, ils le 

revivent et en fait nous on s’y plonge en même temps, et c’est là tout l’intérêt de 

l’intervention et du cours… 

 

M : oui d’accord…et de la transmission, du contenu de la transmission… 

 

D : au niveau de l’intervenant dans les cours, je pense que ce qui est important est que 

l’intervenant ait quand même euh un pied sur le terrain. Des fois on a des intervenants qui 

explique un peu ce qu’ils étaient, ce qu’ils faisaient ou autre, mais qui sont plu….sur le 

terrain, donc y a de la théorie, et nous après on décroche mais nous on dit que voilà coté 

pratique c’est pas trop comme ça, alors ils savent que ça change, on le voit par rapport à plein 

de chose. Mais on senti l’intervenant qu’est encore un peu du terrain , qu’a pas lâché le terrain 

y a longtemps et on sent l’intervenant  qui vient faire un cours mais qui est plus vraiment sur 

le terrain. 

 

M : et ça contribue pour vous à faire des liens théorie pratique  

 

D : bah oui 

 

A : c’est important… 
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M : cette posture là du formateur 

 

D : après ce qu’est intéressant comme intervenant qu’on a eu…et ce qui peut aussi nous 

mettre un peu d’oxygène c’est quand il valorise notre métier, souvent on a des intervenants 

qui valorisent qui nous disent vous êtes un noyau 

 

A : oui vous êtes les premiers… 

 

D : vous êtes les piliers, les plus proches…et ça c’est important donc déjà on rentre dans le 

cours, on se sent…. 

 

M : accueilli et reconnu dans votre fonction d’AMP 

 

D : accueilli et reconnu, hum hum…. 

 

M : donc justement si vous êtes reconnus, est ce que vous pensez que les échanges peuvent 

être plus facilités en cours par exemple, entre vous et l’intervenant… 

 

A : oh oui… 

 

L : oui, je pense, on est sur un pied d’égalité dans le sens où…même si nous sommes que des 

futurs AMP, la personne qui est en face peut être AMP, donc on va se retrouver en elle. Elle 

va nous raconter ce qu’elle a fait sur son lieu de travail, les actes qu’elle a fait,  et peut être 

que dans 10 ans l’intervenante qu’on a eu : elle a vécu cette situation là, elle nous l’a raconté 

et là ça se passe actuellement pareil et on aura eu un modèle de conduite,  similaire parce 

que elle nous aura raconté son expérience et on va en avoir profité. Dons le fait d’être aussi 

sur un pied d’égalité, ça donne envie de dire, bah voilà, on n’est pas des enfants qui devons 

écrire, on va créer un échange, et bah voilà, on va se poser des questions, on va partager notre 

expérience, mais au moins on va avoir un échange agréable. Y aura pas quelqu’un qui va se 

sentir supérieur à nous, en nous disant, bah oui moi je fais comme ça parce que voilà… les 

éducateurs font comme cela… c’est pas autrement, c’est comme cela. Là il y a une plus 

grande ouverture parce que la personne est ou a été  au même niveau que nous. 

Voilà… 

 

D : après ce qui est intéressant dans l’intervenant c’est …moi je vais parler pour les jeunes qui 

sont  en cours…mais quand ils donnent leur parcours… ils ont commencé AMP ensuite ME, 

ensuite éduc  

 

A : cadre, directeur… 

 

D et là ça peut regonfler. J’ai choisi AMP, c’est vrai qu’on sait tous que dans certains milieu 

dans le médico-social, au dessus de nous y a l’infirmière ou autre…donc ça veut dire, pour les 

jeunes, je peux aller plus loin…. Et je  peux peut-être faire autre chose, faire encore… et je 

peux voir encore autre chose du métier, et je vais m’enrichir sur autre chose… 

 

M : donc la perspective d’évolution que vous pouvez observer chez le formateur …. 

 

D : et bien elle rebouste l’étudiant bien sur…c’est hyper important 
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M : donc ça ça fait partie des conditions qui sont plutôt favorables que le formateur peut 

mettre en place pour favoriser l’acquisition de vos compétences…et votre identité 

professionnelle, le processus de professionnalisation : est ce que vous êtes d’accord avec ça ? 

 

D : oui bien sur, c’est certain, moi j’y crois c’est sur… 

 

M : d’accord, vous dites D, j’y crois… parce que quand on parle d’échanges, je trouve que 

c’est important d’être dans une situation  de donnant donnant : je te donne quelque chose 

mais toi aussi tu me donnes quelque chose : est ce que ça pour vous ça peut être constitutif 

d’une relation pédagogique au sein d’un cours ? 

 

D : et bah bien sur que oui ! bien sur que oui…. 

 

L : ce serait même la base 

 

D : le pilier, moi j’en suis persuadé, c’est sur, ça regonfle, c’est valorisant, c’est riche 

 

M : donc là vous êtes conscient que vous apprenant vous apportez au formateur et que le 

formateur a son tour vous apporte ? est ce qu’il y a ce mouvement de va et vient qui est là ? 

 

D : oui bien sur… 

 

L : certains intervenants, ça se fait très facilement, avec d’autres on a eu le cas où quelque 

fois on avait la sensation d’être à l’école voir à la fac et puis le formateur donne son 

cours 

 

D : il lit son cours il n’échange pas  

 

L : le seul échange c’est est ce que vous pouvez ralentir car j’ai pas compris… est ce que vous 

pouvez répéter. Et si avec la fatigue accumulée de la journée dans l’AM il y a un cours 

comme ça…Et là on se dit là c’est mort… 

 

D : après être intervenant d’un groupe moi je l’ai fait, c’était différent dans mon passé, quand 

j’étais au niveau des syndicats et autres, je menai des formations, donc j’avais une 

méthodologie, je savais ce que j’allais transmettre. Moi j’étais acteur, il fallait qu’il y ait ce 

mouvement et ça ça s’apprend, enfin moi je l’ai appris. On m’a donné une méthodologie, il 

fallait être vivant, faut faire vivre son cours, faire partager son cours. Faut regarder celui 

qui… (Sifflement) part ailleurs, celui qui n’a peut-être pas compris, celui qui discute avec 

d’autres et si on fait vivre, l’intervenant est important mais les gens en face sont importants… 

si l’intervenant se bat se bat … si il se dit dans sa tête la mayonnaise elle prend pas, et qu’en 

face ça part pas, et bah là c’est un mec qui est sur scène avec un public qui n’applaudit pas…. 

 

M : comparaison intéressante D ! 

 

D : mais bien sur…. Mais quand moi je l’ai vécu à une petite échelle, ce n’était pas des 

étudiants devant moi… fallait pas que je dise n’importe quoi, mais devant… oh gars : faut pas 

que tu te loupes, et quand ça part ça part…Et après y a la deuxième phase, faut pas que ça part 

de trop… 

 

M : oui… 
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D : parce qu’après faut ramener… 

 

L : tu parles d’un formateur qui mettrait de la vie dans son cours… je suis d’accord avec toi, 

Mais il y a certains intervenants qui arrivent qui s’assoient et qui disent : voilà le cours c’est 

ça… et basta !  

 

C : là y a pas de motivation du tout ! 

 

M : on peut favoriser ces échanges quand on est en petit groupe, est ce que vous pensez pour 

vos camarades de l’ERTS : est ce que ce sont des choses qui peuvent se mettre en place quand 

on est 40 ou 45 apprenants ? 

 

D : alors après c’est la loi des cours…celui qui pige il copie, celui qui pige pas, bah il est à la 

ramasse…et ça après l’intervenant…. 

Après demain il peut y avoir un échec, bon on va tous réussir, mais en imaginant qu’il y en ait 

un qui ait un échec, je ne vois pas pourquoi on dirait que c’est la faute de l’intervenant, ou des 

intervenants…  

Non l’intervenant, t’a instruit sur quelque chose, après tu apprends ou t’apprends pas…tu fais 

ou tu fais pas…après c’est aussi ta conscience à toi…on n’est pas des enfants, quand on est en 

professionnalisation sur un diplôme, un examen, une qualification que l’on passe, on le fait 

aussi pour nous, et voilà, on nous amène quelque chose, y aura pas de réunion parents 

profs…on est….on est… 

 

M : vous êtes acteur de votre formation… 

 

D : oui on est acteur de notre formation, donc s’il nous arrive quelque chose, on ne peut que 

s’en prendre à soi !! Après un intervenant qui est mou, bon on va pas dire mou…mais…tu le 

prends ou tu ne le prends pas…on l’a aussi ressenti ici…ou quand on sort on se dit… bah 

comment on va faire ? Alors après chacun va dans son petit coin chercher le cours, 

machiner… parce qu’on est adulte 

 

C : et qu’on a une conscience 

  

L : a ce moment là pourquoi l’intervenant est venu, car si on doit chercher notre cours… 

 

D : mais c’est peut-être un très bon intervenant L, mais  

 

L : mais moi j’ai vu des cours en amphi ou il y avait 300 personnes intervenant qui faisait le 

cours, tout le monde suivait 

 

D : mais il n’échange pas avec 300 personnes l’intervenant !! 

 

L : franchement si…avec le micro c’était une formation, tiens là y a cette personne, là une 

autre… 

 

D : d’accord… 

 

L : mais cela a duré pendant 2/3 heures et il animait en même temps… mais certainement que 

sur l’ensemble des personnes au moins 80% était à fond… 
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Il y avait de l’échange… il reprenait la personne avec le micro… 

Après y a aussi l’intervenant, comment il est au moment ou il donne l’information, il y a des 

moments, ou…comme on disait tout à l’heure, il y a eu des formateur qui n’ont pas envie…. 

 

D : et on voit l’intervenant qui a préparé son cours… 

 

L : a oui carrément !!! et puis même par rapport à la formation que l’on fait actuellement, euh, 

je prends l’exemple d’hier, la formatrice qui est arrivée, et qui dit : « on m’a parlé de vous, 

vous êtes une classe super vivante, on va bien échanger », ça met directement à l’aise. On 

nous a mis dedans 

 

A : avec des échanges…tout le monde était dedans… 

 

M : de bonnes conditions pour vous… donc euh… pour conclure justement un petit peu sur 

tout ça…vous avez dit des mots importants tout à l’heure, vous avez dit L « égalité », moi j’ai 

parlé de donnant donnant, on a employé le mot échange, la motivation aussi, le formateur qui 

vient avec sa préparation de cours, sa motivation, la reconnaissance qu’il peut avoir vis-à-vis 

de vous, est ce que si j’emploie le mot de « réciprocité » est ce que c’est quelque chose qui 

vous parle aujourd’hui ? 

 

A : ah oui… 

 

D : oui bien sur…  

 

C : on peut je pense aussi parler d’empathie et d’éthique. Cela rejoint les échanges 

qu’on peut avoir avec les intervenants. C’est primordial 

 

M : ça conditionne votre compréhension et l’acquisition de vos compétences ?  

 

L : là je suis sur que sur le panel qu’on est…on a à peu près tous les mêmes connaissances, 

sauf celles qu’on a du chercher nous même mais sur les cours en tous cas. Alors sur les cours 

où il y a eu de l’enthousiasme, ou le formateur était motivé, là on a peut-être 80% de chances 

d’avoir les mêmes réponses, pas formulées pareil en fonction de la personne mais avoir la 

même idée du cours, de ce qui s’est passé dedans, la retranscription des informations qu’on 

nous a donné pendant ce cours là : on va tous être calés sur la même chose car le cours nous a 

intéressé, nous a interpellé, on a été vraiment je ne vais pas dire « pris par la main », mais sur 

ce coup là on a été avec le formateur : il nous tient, il y a eu des questions…. 

 

D : oui et puis ce qui est relativement important c’est l’échange 

A : ça c’est le plus gros… 

 

M : alors sur des points théoriques, le DC1 par exemple, est ce que illustrer…. 

 

A : oui c’est très bien ça nous permet de comprendre, ça nous permet d’acquérir… 

 

C : mais quelque part ça reflète notre profession l’échange ? 

 

M : tout à fait…. 

 

C : donc un intervenant qui n’échange pas ça serait pas un bon professionnel sur le terrain 
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D : ce qui est important pour les intervenants dans ce genre de formation professionnelle, y a 

quand même une catégorie de gens différents, d’âge différent, de culture différente, 

d’expérience différente, donc y en a qui vont avancer plus vite que d’autres, moi je le vois par 

moment. Je suis plus à la « ramasse » par rapport aux autres, et puis y a les jeunes qui sortent 

de l’école, bah oui ils vont percuter davantage. L’intervenant doit y être vigilant 

 

L : Faut quand même rappeler que la formation d’AMP elle est faite en cours d’emploi, donc 

y a des personnes où ça fait plus de 20 ans qu’elles ont pas touché à un stylo : elles se disent 

qu’elles ont envie d’être diplômé, pour une remise en question avec un nouveau diplôme, et 

ça fait 10-15-20 ans qu’ils n’ont pas touché à un stylo pour prendre des cours, être assis 7 

heures par jours, prendre des notes…. 

 

A : oulalalalalala oui…. (Rires) 

 

D : moi c’est la question qui revenait lors de mes oraux à l’ERTS : j’ai fais une école prépa, 

pour me remettre un peu dans le « jus », c’est souvent ce qu’on me demandait : est ce que 

vous allez vous sentir capable de rester toute une journée en classe, ça va être sur une 

semaine, vous allez avoir des cours à apprendre en rentrant chez vous…alors là on te pose la 

question et toi tu te remets en question, tu te dis, mais je vais être capable, je ne vais plus être 

capable ?? 

Ba oui les questions sont posées, est ce que je vais y arriver… 

Y a des jeunes dans le groupe…qui poussent, qui ont déjà des méthodos… et ça je trouve que 

si après l’intervenant n’en tiens pas compte il peut y avoir un échec. 

On a eu une période de creux pendant les fêtes, tous, … et c’est là qu’on voit les intervenants, 

bah vous nous avez-vous vu comme cela… on nous a dit : allez faut y allez, allez allez, et bah 

ouais on se regonfle… 

Si on nous laisse comme cela…. 

 

M : comme un accompagnement tutoral… 

 

D : c’est hyper important votre rôle. Vous devez savoir voir… 

 

A : certains voulaient lâcher… 

 

C : oh oui… 

 

M : vos groupes de GPP vous aident aussi à restructurer cela, c’est votre fil rouge dans votre 

formation aussi… 

 

L : oui c’est une soupape…on peut dire qu’on est mal, que la formation est lourde. Dire que 

des intitulés de cours sont lourds… franchement « deuil dépression, fin de vie »… 

La dynamique d’échange permet aussi de souffler, se libérer au niveau de la parole. Cela 

n’est pas mal pris par le groupe… 

 

A : oui le groupe est là… 

 

C : de toutes façons on est tous dans la même situation donc… 

 

D : après on a la chance d’être un petit groupe 



 91 

 

M : cela conditionne les apprentissages, l’ambiance du groupe ? 

 

D : oui c’est sure… 

M : Je pense que nous pouvons terminer ainsi. Je vous remercie du temps que vous m’avez 

accordé et merci aussi pour votre sincérité et spontanéité. 

 

D : de rien 

A et C : merci à vous 

 

L : merci. 
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Annexe 8 : Troisième entretien-semi directif : auprès d’un apprenti 

 
Ce troisième entretien s’est déroulé le jeudi 20 Février 2014, auprès de l’apprenti 

Educateur spécialisé que j’accompagne actuellement. L’entretien a eu lieu en salle de réunion 

de l’IME et a duré comme les précédents, environ 40 minutes. L’anonymat du répondant reste 

préservé. 

M : Alors une première question : que représente pour toi la formation par alternance  dans 

laquelle tu t’es engagé depuis maintenant bientôt un an ? 

Qu’est ce qu’elle signifie ? Qu’est ce qu’elle représente pour toi ? 

 

H : euh….c’est le moyen d’obtenir un diplôme au bout d’un certain nombre d’année, là en 

l’occurrence 3 ans. Et euh, de manière à avoir à la fois les apports théoriques que l’on peut 

avoir en voie directe tout en ayant un pied dans le monde professionnel. 

 

M : hum hum… 

 

H : euh donc avoir ce lien théorie pratique plus facilement qu’en voie directe ou à travers des 

stages. Le temps de l’apprentissage est plus long et avoir une d’identité professionnelle plus 

marqué et du coup à la fin de ces 3 années avoir une expérience assez solide, ouais par rapport 

à des voie directes qui auront peut-être des « bouts » d’expérience en stage, je pense que 

l’alternance peut permettre de se construire déjà professionnellement dès la 1
ère

 année. 

 

M : oui déjà dès la 1
ère

 année. Donc pour toi ça c’est vraiment un avantage de la formation 

par alternance. 

 

H : ah bah oui…. C’est pour ça que je voulais le faire en alternance aussi parce que j’étais 

déjà dans le monde professionnel avant du coup, c’est plus simple d’aborder une formation 

avec de la pratique et de la théorie, plutôt que de rentrer complètement dans la théorie. Mais à 

la base c’était ça pour avoir une expérience solide et du coup je sais que les employeurs sont 

de plus en plus friands de ce type de formation par alternance. 

 

M : vraiment une voie d’accès qui intéresse aussi bien le monde professionnel que… 

 

H : oui du coup les employeurs et puis je pense que la formation en alternance aujourd’hui en 

général est plutôt mise en avant par les centre de formation et euh… pour moi c’est une bonne 

école 

 

M : oui complètement, ce qui n’a pas toujours été le cas dans l’histoire de l’apprentissage 

mais tu le dis aujourd’hui, il y a eu ce retournement et c’est vraiment une voie d’accès 

privilégiée. 

 

H : il y beaucoup de choses qui sont faites pour les apprenants, les apprentis euh…c’est au 

niveau des collectivités territoriales, le conseil général, le conseil régional qui s’investissent 

beaucoup donc il y a des moyens , des gros moyens qui sont mis en œuvre pour pousser les 

jeunes à faire de l’apprentissage donc c’est un bon retour à l’issu de ces 3 ans , vraiment, en 

tous cas c’est un atout majeur pour le monde du travail  
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M : donc déjà un moyen de…de se professionnaliser, d’être dans cette idée de mouvement, 

d’alternance, de va et vient, dans un processus de professionnalisation. L’entends tu dans ce 

sens là ? 

 

H : oh oui oui, ce processus de professionnalisation, en ayant là en l’occurrence des 

compétences dans un secteur en particulier, là le polyhandicap. Du coup, l’identité 

professionnelle qui se construit est valable pour tous les autres secteurs, les stages que l’on a 

en formation d’ES permettent aussi de toucher du doigt certains autres domaines qui vont 

nous permettre aussi de voir les choses différemment. Du coup au niveau de la 

professionnalisation on a des atouts majeurs 

 

M : d’acquérir une expérience professionnelle en plus. D’accord. 

Alors dans cette formation par alternance, en tant que personne apprenante est ce que tu 

penses être suffisamment accompagné ?  

 

H : Euh, concrètement dans un premier temps par le Maître d’apprentissage sur le lieu 

d’emploi avec qui le travail hebdomadaire, quasiment et quotidien dans la pratique, apporte 

tous les éléments qui vont permettre de devenir un bon professionnel mais aussi l’expérience 

de cette personne et des collègues qui permettent de connaitre le métier, d’avoir leur retour 

par rapport à leur vécu, de poser des questions qui vont pouvoir nous permettre 

d’avancer mais aussi de nous remettre en question certaines pratiques, qui a force de pratique 

de leur part sont peut-être moins évidentes et du coup l’accompagnement se fait aussi bien sur 

le terrain d’apprentissage qu’en formation 

 

M : avec les formateurs 

 

H : avec les coordinateurs, les formateurs qui nous apportent plus le coté théoriques et 

générale, qu’on va pouvoir ensuite mettre en lien, appliquer sur le terrain… 

 

M : d’accord, et justement est- ce qu’il y a pour toi des conditions favorables qui visent 

l’acquisition des compétences 

 

H : euh, de la part des formateurs ? 

 

M : de la part de l’ensemble des acteurs de la formation par alternance, que ce soit sur le lieu 

d’apprentissage ou en formation avec les formateurs : est ce que pour toi il y aurait des 

conditions favorables, dans ce qui est mis en place ou d’autres qui serait à améliorer ? 

 

H : du coup, dans ce qui est mis en place, c’est vraiment créer des échanges entre le centre de 

formation et le site apprenant, qualifiant, et apprentis pour se connaître et voir comment 

travaille l’apprenti, le MA, et l’institut de formation, pour faire cette relation un peu 

triangulaire 

  

M : oui oui tout à fait…. 

 

H : je pense que ça c’est incontournable pour avancer dans la même direction. Pour pas que le 

site qualifiant propose des choses en désaccord avec l’institut de formation. Après dans ce qui 

pourrait être mis en place, comme ça là….. (Silence, et les yeux du répondant regarde quelque 

peu le plafond)….. je pense que depuis quelques années que l’apprentissage s’est développé, 

il y a pas mal de choses qui sont faites pour que justement l’accompagnement soit optimal 
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Y a surement des choses à revoir, mais là je ne les ai pas en tête, là…. 

ça me reviendra peut-être un peu après ? Rire… 

 

M : oui oui pas de soucis….donc justement est ce que tu fais une différence entre le maître 

d’apprentissage dans l’accompagnement et les formateurs par rapport à l’institut de 

formation. 

 

H : oui parce que je pense que le MA est le plus souvent au quotidien avec nous, donc il nous 

voit travailler, il sait a peu près comment on travaille et puis il a une connaissance du public 

avec lequel on travaille. Les accompagnateurs ne l’ont pas forcément, du coup le MA va 

pouvoir plus nous guider, dans un premier temps vers le secteur dans lequel on est, par 

exemple le polyhandicap : comment aborder le jeune polyhandicapé, comment répondre à ses 

attentes, à ses besoins. Il va aussi nous ouvrir sur d’autres réflexions à travers les éléments 

plus théoriques qui justement là viennent des formateurs en centre de formateurs, qui eux vont 

nous présenter ces éléments un peu plus théorique, plus général. Du coup le MA va réadapter 

à la pratique beaucoup plus quotidiennement. 

 

M : un petit peu comme quelqu’un qui va retraduire dans la pratique…. Tu pourrais le situer 

entre l’institut de formation et le terrain en fait ?  

 

H : oui voilà au milieu avec cette idée de retraduction : elle est bien cette idée dans la mesure 

où on reprend des éléments et où on les retravaille ensemble. Il fait du lien en fait…et le lien 

ne sera pas le même en fonction de l’établissement et du public avec lequel on travaille. Et 

c’est là justement que le formateur ne peut pas faire du cas par cas, c’est plus difficile en 

fonction du nombre d’apprenti. 

 

M : le maitre d’apprentissage serait plus dans cette relation individualisée. 

 

H : exactement…. 

 

M : d’accord, alors justement au vue de ton accompagnement est ce que tu as pu déjà repérer 

une forme d’organisation pédagogique avec le MA ? 

 

H : euh…oui par l’intermédiaire des guidances ou  ce retour hebdomadaire sur un temps bien 

précis bah je pense qu’il est important pour échanger sur les différentes situations que l’on 

peut rencontrer, les difficultés, les questionnements et puis dans l’organisation pédagogique, 

c’est tout ce qui est travaux à rendre, les différentes productions où on peut solliciter le MA 

ou il peut nous aiguiller, nous réorienter sur la bonne dynamique. Du coup tout ça c’est des 

apports pédagogiques importants, nécessaire pour avancer correctement du coup faire encore 

une fois le lien entre la théorie et la pratique 

  

M : est ce que tu penses qu’en dehors de ces apports (devoirs, échéanciers de la formation) 

est ce qu’il y aurait d’autres apports présents dans cette relation MA-apprenti ? 

 

H : du coup oui, avec tous les outils comme on peut travailler avec les tableaux : on peut faire 

un retour aussi au moment où on est en formation, en stage et sur le lieu d’emploi, du coup 

pour essayer de retravailler ce qui a été vu, ce qu’on n’a pas forcément à l’esprit au moment 

de la guidance…je pense que c’est un bon outil pour retravailler tous les éléments…on voit 

quand même beaucoup de choses en formation, du coup des questionnements qui nous 
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viennent sur le lieu d’emploi ou en stage qui peuvent ressurgir après et du coup les retravailler 

avec le MA, c’est intéressant.  

 

M : oui, une forme de reformulation, explicitation au niveau de la pratique. Ca ça te semble 

important ? 

 

H : oui, reprendre des éléments antérieurs qui au départ ne font pas forcément écho, euh…qui 

peut-être ne feront écho qu’en troisième année… parce que….bah le moment s’y prêtait pas, 

bah y avait pas la situation qui collait, du coup bah essayer vraiment : ça c’est des outils qui 

permettent vraiment  d’harmoniser le tout pour à la fin…  

 

M : la globalité de la formation… que le MA soit aussi sur un aspect global tout au long de la 

formation,, sur l’ensemble des 3 ans 

 

H : maintenir un fil rouge…je ne sais pas comment on pourrait dire…. (rires) 

 

M : d’accord, bah justement parler de ce fil conducteur me paraît important, du coup ça fait 

écho, est ce que tu penses que dans cette relation pédagogique, est ce que tu penses qu’on 

peut parler d’une relation de donnant-donnant à un moment donné  entre l’apprenti et le 

MA ? 

 

H : bah… déjà sur le fait qu’il y a un travail par l’apprenti mais aussi de la part du MA : je 

pense que ça prend beaucoup de temps à organiser, en guidance,  en relecture des travaux, en 

préparation des guidances. Tout ça ça se fait pas tout seul, du coup le MA va apporter tous 

les éléments qui vont permettre à l’apprenti d’avancer, mais en retour si l’apprenti fait 

pas les efforts nécessaires, je pense qu’il peut y avoir du découragement de la part du 

MA , du coup le donnant-donnant il est…enfin pour moi je trouve que c’est du respect 

vis-à-vis du MA , et vice versa , de pouvoir donner en retour tout ce que nous apporte le 

MA. 

 

M : oui… 

  

H : cava être du coup par l’implication qu’on va avoir sur le lieu d’emploi, en stage mais 

aussi en formation, on est tenu à respecter…que ce soit vis-à-vis des formateurs, vis-à-vis des 

usagers, y a un respect tout simplement à avoir, un respect mutuel…. 

 

M : est ce que tu penses que cette dynamique donnant-donnant, est ce que ça te soutient dans 

ta formation, dans ton processus de professionnalisation, du coup ? Est ce que c’est une 

forme de relation, qui te permet toi aujourd’hui d’avancer en tant qu’apprenti ? 

 

H : oui parce que du coup on se sent soutenu, et euh.. C’est encourageant, de savoir qu’on 

peut compter sur le MA, par exemple relire un écrit, avoir en retour ses suggestions, ses 

remarques, ses critiques, de pouvoir avancer, de pouvoir progresser, bah on est en situation 

apprenante, bah forcément y a des choses qu’on n’a pas intégré, et qu’on est en train… 

 

M : d’apprendre, 

 

H : d’apprendre, de découvrir, du coup c’est grâce à ça qu’on avance…en tous cas moi je 

trouve que c’est nécessaire 
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M : et est ce que tu penses que de ton point de vue le MA peut tout autant avancer que 

l’apprenti ? 

 

H : oui, parce que l’apprenti apporte aussi par son regard novateur, pas encore 

professionnel totalement, des choses que le professionnel lui ne voit pas forcément, ou 

voit différemment. Ça permet de remettre en question certaines choses, d’apporter un 

œil nouveau. On dit toujours que dans une équipe, quelqu’un qui arrive apporte un œil 

nouveau, des éléments qu’on n’a pas forcément à l’esprit. C’est peut-être évident pour les 

autres mais pas pour ceux qui travaillent depuis un moment. Donc euh…oui c’est …je pense 

qu’il y a une part de donnant-donnant, d’apports que l’apprenti peut donner au MA  

Après c’est pareil, ça se fait tout au long de la formation  

 

M : c’est un cheminement ? 

 

H : ouais, oui c’est sûr, on apporte au départ et au bout des trois ans on apporte encore, et 

même au-delà de l’apprentissage, les professionnels s’apportent mutuellement  

 

M : oui tout à fait, dans une équipe…quand on parle de richesse… 

 

H : même une fois diplômé, euh, on apprend tous les jours de par l’usager, mais aussi du 

travail en équipe. 

 

M : oui complètement. Oui entendu. Si par exemple aujourd’hui, par rapport à cette 

dynamique de donnant-donnant, ou un moment donné, je te donne, et tu vas me donner à ton 

tour, est ce que par exemple le mot de réciprocité peut te signifier quelque chose 

 

H : euh oui, alors la réciprocité, que je fasse bien la distinction…. 

 

M : si distinction il y a selon toi…c’est un terme qui est assez large. La question c’est juste 

pour savoir si au vue de notre échange actuel, ce terme peut avoir un sens pour toi…. 

 

H : bah l’investissement que ce soit de la part du MA ou de l’apprenti, il est réciproque, 

dans la mesure ou il y a cette qualification donnant-donnant, euh…pour moi c’est 2 

termes qui sont un peu similaires, du coup la réciprocité vient dans cette dynamique, je 

fournis des efforts, en contre partie de tous les apports qu’on peut apporter, et ce respect 

mutuel qui peut s’instaurer. 

 

M : ça partirait vraiment, d’un respect à ce niveau là 

 

H : oui un respect par rapport à l’investissement de part et d’autres, et euh… aussi ouais, je ne 

sais pas comment le qualifier, mais il y a ce respect d’investissement sur le terrain, sur la 

théorie, euh…. 

 

M : ça peut être très implicite aussi, c’est pas forcement un terme qu’on peut tout de suite 

qualifier…quand on dit donnant-donnant on a peut-être des images qui nous viennent plus 

facilement, après ce terme là il est peut-être plus implicite….quelque chose de plus sous 

entendu dans l’accompagnement 

 

H : ouais…j’ai plus de difficultés à mettre des mots dessus 
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M : est ce que les mots de mutualisation, de coopération, de partenariats peuvent te faire 

davantage écho ? 

 

H : du coup, ouais, il y a une coopération qui s’installe entre l’apprenti et le MA, c’est un 

travail qui se fait tout au long de la formation, du coup….oui la coopération elle est là 

entre collègues et entre apprenants et professionnels, du coup… y a encore une fois il y a 

le donnant-donnant ça me fait écho… c’est un peu difficile de les distinguer…. 

 

M : oui pour toi ce sont des termes…qui peuvent qualifier cette relation d’accompagnement ? 

 

H : Oui, c’est même la base du travail qu’on va pouvoir mener de part et d’autres, un travail 

de coopération, de réciprocité, de mutualisation qui se fait pour pouvoir avancer, pour 

acquérir les compétences nécessaires, pour obtenir le diplôme pour l’apprenti…et du 

coup le diplôme c’est aussi pour le MA une satisfaction… 

 

M : oui c’est exact…. 

 

H : c’est ce retour là donnant-donnant… 

 

M : ce retour symbolique : le diplôme il est là… 

 

H : au bout de l’investissement 

 

M : ça peut faire partie de l’aboutissement 

 

H : oui c’est l’aboutissement, c’est la concrétisation, après au-delà de ça, y a tous les apports 

qu’on a pu avoir dans la formation 

 

M : indépendamment du diplôme 

 

H : oui indépendamment du diplôme, je pense que le diplôme vient ponctuer cela. C’est un 

signe aussi peut-être de reconnaissance et d’aboutissement du travail qui a pu se  faire en 

coopération tout au long de la formation 

 

M : d’accord, entendu… je te remercie H, je pense qu’on peut s’arrêter là…je te remercie 

 

H : ok d’accord, bah de rien M 
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Annexe 9 : Quatrième entretien semi-directif auprès d’un Maitre 

d’apprentissage 
 

Ce dernier entretien s’est déroulé le jeudi 6 Mars 2014, après une journée de travail à 

l’IME. Les deux acteurs se sont retrouvés dans le bureau éducatif afin de procéder à 

l’entretien. La retranscription de ce dernier demeure tout à fait anonyme. 

F. est âgé de 34 ans et demeure MA depuis maintenant 2 ans. Il accompagne à ce jour 

une apprenti Monitrice éducatrice. 

 

M : alors une première question, quelle approche tu privilégies en tant que MA vis-à-vis de 

ton apprenti ? Donc dans l’optique de l’accompagnement et de la formation par alternance ? 

 

F : alors la première approche, euh…. C’est déjà la prise de connaissance du lieu de travail, 

déjà, mais également la prise de connaissance et je m’assure qu’elle comprenne bien euh…la 

profession qu’elle va, qu’elle va faire et qui va aboutir à sa formation. 

 

M : d’accord… 

 

F : après la 2
ème

 démarche que j’ai avec, c’est qu’elle s’approprie tous les savoirs, tous les 

savoirs faire, tous les savoirs êtres, dans le cadre de cette formation 

 

M : pour sa future profession 

 

F : voilà, parce que je ne travaille pas dans un système de formatage, je travaille vraiment 

dans un objectif de la personne : je vais lui donner des savoirs, une façon de travailler, 

ensuite à elle de se les approprier, et de les mettre en application par elle-même… 

 

M : d’accord…alors justement quand tu lui dis, je vais lui donner des savoirs… est ce que 

pour toi ça fait partie d’une démarche pédagogique particulière ?  

 

F : oui c’est une démarche pédagogique vraiment particulière, où dans un premier temps, je 

m’assure de savoir où elle se situe, un petit peu ce qu’elle sait, la façon dont elle envisage son 

travail au point 0 pratiquement, sa profession, sa démarche professionnelle ici, après on 

démarre de là, petit à petit, j’introduis avec elle….euh….on interroge ses cours, et en même 

temps on travaille comment on accompagne les personnes, le contexte dans lequel on travaille 

et les objectifs… 

 

M : hum hum, sa pratique et le coté théorie où là le lien est nécessaire selon toi ? 

 

F : oui, parce que ce sont des démarches qui sont complémentaires…au départ les premiers 

mois, c’est compliqué pour l’apprenti, parce qu’il y a la pratique et la théorie qui sont, ou le 

lien est compliqué…ou souvent…euh… ici c’est un lieu particulier… le polyhandicap n’est 

pas beaucoup abordé en formation….Du coup souvent pour la réalité professionnelle il faut 

essayer de faire des liens. Et puis ce qu’on fait à l’école est loin d’être inintéressant, 

professionnellement on ne s’arrête pas à un lieu de travail…souvent on est amené à changer 

donc…euh…on comprend tout et on essaie de voir un petit peu ce qu’il y a à prendre…. 

 

M : donc quelque part, le MA  pourrait être un médiateur, l’interface entre la théorie et la 

pratique ? Est ce que tu peux le voir comme cela ou tu lui attribues d’autres rôles… ? 
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F : bah c’est c’est… bah au départ c’est vraiment un travail d’étayage…même si l’apprenti a 

une expérience, certains ont travaillé un, deux ans, mais l’apprenti a vraiment besoin qu’on 

construise des fondations ensemble… 

 

M : oui…. 

 

F : parce que l’école elle ne fait pas tout…les lieux de formations peuvent être performants, 

on sent que dans les premiers temps ils sont un peu perdus dans tout ce qu’on leur donne… et 

avec l’expérience je vois souvent qu’ils vont vite dans la pratique alors que pour nous notre 

profession elle est quand même de s’interroger aussi sur « le pourquoi » on est là au 

départ…et pas que dans la pratique. 

 

M : donc un recul à apporter et  une réflexion à alimenter par rapport aux pratiques 

professionnelles ? 

 

F : exactement… c’est vraiment resituer notre profession, qui sont les personnes dont on va 

s’occuper, donc on prend vraiment la base 

 

M : d’accord, c’est donc ce que tu appelles l’étayage ? 

 

F : oui tout à fait…. 

 

M : donc est ce que selon toi le MA favorise l’acquisition des compétences de son apprenti, et 

toujours en faveur d’une professionnalisation ? 

Est-ce que cela reste un objectif qui est suffisamment clair pour toi ? Ou qui sont à 

améliorer ? 

 

F : honnêtement oui, il favorise, après il fait pas tout…il fait en sortes d’aider la personne, de 

la soutenir dans ses acquisitions mais il peut pas faire à la place…donc on soutien sur le 

terrain, mais il met aussi des limites… a un moment donné la personne doit se prendre en 

charge, et faire l’effort de … de faire le lien… car trop soutenir je pense qu’on n’aide pas… 

M : faut prendre un petit peu de distance pour que la personne soit suffisamment autonome 

dans ses apprentissages 

F : voilà… donc le travail il est vraiment progressif, au début le MA est vraiment présent, 

petit à petit, il prend de plus en plus de distance en mettant petit à petit aussi la personne en 

responsabilité 

M : une progressivité dans le parcours de formation, un cheminement en fait… 

F : mais vraiment adapté à chacun, mais des fois on a l’impression de ne pas avancer et ça 

peut-être compliqué… on s’interroge un peu plus… 

M : l’adaptation du MA vers l’apprenti et vice versa aussi de l’apprenti au MA ? 

F : ouais… après c’est tout le travail de confiance entre les deux… 

M : alors justement on parle d’étayage, de confiance, des mots forts que tu as pu prononcer, 

qu’est ce qui est le plus important quand tu es en situation d’échanges avec l’apprenti ? Est 

ce qu’il y a des choses que tu favorises dans les moments de guidances par exemple ? 
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F : oui dans les moments de guidances, c’est un moment ou dans un premier temps où on 

prend le temps de se poser, échanger sur le fait de « comment ça va ? », pour que moi 

personnellement en tant que MA je sente l’apprenti : voir s’il a des préoccupations, voir s’il a 

des difficultés ou pas… lui laisser la possibilité de s’exprimer sur comment il est à ce moment 

là… tout simplement sans rentrer encore sur les détails de certains évènements vécus, voilà 

c’est important aussi, c’est notre rôle en tant que MA. De resituer la personne là ou elle en est 

au niveau plus personnel 

M : au niveau des ressentis… 

F : voilà…malgré tout ça va très vite…les lieux de formation : terrain et école, demandent de 

chaque coté beaucoup et des fois bah pour l’apprenti ils s’avèrent nécessaire de ne rien lui 

demander parfois…juste une discussion pour… (Rire) 

M : c’est une partie importante de ton travail…les échanges…d’accord… et donc justement 

dans ce cheminement, dans toute cette progressivité, est ce que tu penses qu’on peut qualifier 

cette relation de « donnant-donnant » entre le MA et l’apprenti ? Peut-on selon toi employer 

cette relation « donnant-donnant » ? 

F : oui oui oui… en fait encore plus cette année… je trouve que la 2
ème

 année 

d’apprentissage est plus riche encore parce que on a vraiment retravaillé ensemble, on 

se situe presque comme deux professionnels qui travaillent ensemble, on s’associe plus… 

avant elle était plus novice peut-être, je me sentais plus comme un pédagogue et elle comme 

une élève, et là…. On est presque au même niveau…même si effectivement j’ai une 

pratique plus importante mais l’échange est plus au même niveau et dans la réflexion est 

on est plus dans du donnant-donnant, dans de vrais échanges, euh… du partages de 

savoirs 

M : savoirs professionnels ? 

F : oui voilà… avec des interrogations de sa part et de la mienne, je me sers d’elle aussi 

comme mémoire de savoirs justement…. (Rires)  

M : c’est ce qu’elle a pu t’apporter justement ? Ton apprenti tel que tu peux la décrire en 2
ème

 

année, qu’est ce que toi tu acceptes de recevoir finalement en tant que MA ? 

F : simplement cette année, elle s’est beaucoup plus interrogée sur sa pratique, et euh 

justement c’est très intéressant car il y avait des questions, que je ne m’étais pas encore 

posé… certains outils aussi, j’ai trouvé ça justement très pertinent… 

M : d’accord… 

F : parce que c’est là ou moi j’attendais un peu… a un moment donné elle me dépasse dans 

dans… elle ne prend pas que mes réflexions à moi… ce sont les siennes justement… 

M : tu as pu prendre de ses réflexions à elle ?  

F : oui on a appris vraiment à travailler de manière associée, vraiment… plus que de…de…je 

valide ce que tu fais…C’est vraiment, « allons ensemble interroger ça, ça, ça… » 

M : un peu comme l’idée de coopérer ? De mutualiser certaines choses peut-être ? 

F : Euh… sur certaines choses effectivement, il n’y avait plus une certaine hiérarchie… 

c’était… 
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M : c’était plus une égalité ? 

F : oui voilà c’est ça avec des objectifs communs… 

M : d’accord…donc on a qualifié un peu cette relation de « donnant-donnant » est ce que si 

j’emploie le mot de réciprocité aujourd’hui, qu’est ce que cela peut évoquer pour toi ? la 

réciprocité entre ces deux personnes…. 

F : c’est toujours compliqué, même si on peut être associés sur des choses, y a 

…l’apprenti voit quand même son MA comme justement quelqu’un qui sanctionne 

quelque chose et du coup… y a …. Cette idée que l’on n’est pas sur un point d’égalité 

quand même (rires….) 

Donc la réciprocité, je sais pas si elle se fait vraiment…Je vois que A. ne travaille pas comme 

elle peut travailler avec les autres, avec moi… elle s’appuie beaucoup sur moi…. Le MA a 

cette disponibilité, du moins c’est ma démarche à moi… d’être disponible pour elle, mais elle 

s’appuie plus pour valider ce qu’elle veut mettre en place, que vraiment mettre des choses en 

place avec moi… 

 

M : d’accord…. 

F : c’est un peu différent, elle souhaite tellement avancer dans ses compétences et se dire ça 

lui appartient, qu’elle ne fait que passer à travers moi… en disant : « est ce que tu penses que 

c’est intéressant ? » et moi j’ai juste à valider et elle s’en va ensuite…. 

M : c’est pour se rassurer quelque part peut-être ? 

F : oui c’est pour se rassurer… elle a encore ce besoin de se dire… je fais quelque chose, est-

ce que tu peux me dire si je fais bien mon travail, tout simplement… c’est ça l’idée… 

M : oui d’accord… 

F : et là on a dépassé le coté MA apprenti c’est vraiment, il y a autre chose, on est plus sur un 

coté… 

M : un coté consultatif… 

F : oui sur un coté consultatif, des personnes qui ont de l’expérience face à quelqu’un qui en a 

moins…  

M : peut-être qu’elle te considère moins comme son MA ? 

F : oui la démarche n’est plus pareil… 

M : malgré la volonté de sanctionner, de valider quelque chose… 

Donc on serait peut-être plus sur le versant d’une relation « donnant-donnant » 

 

F : oui donnant-donnant oui, réciprocité un peu moins…y a un truc … ce n’est pas net… 

J’arrive pas à trouver mon mot… (Silence)…. 

 

M : tu te retrouves davantage dans la relation de donnant-donnant ?  

 

F : oui ce terme là me plaît plus que « réciprocité »… 
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M : ok, d’accord !!! Rire… mais l’important est de ce dire : qu’est ce qu’on accepte de 

recevoir de l’apprenti ? 

 

F : rires… 

 

F : j’accepte de recevoir ces interrogations. Bien sur… mais l’apprenti arrive avec 

prudence (rires) à interroger ce que fait son MA ! Que ce que les autres font…les autres 

c’est plus facile de faire une critique, même si elle est positive ! Que ce que fait son MA 

 

M : Oui derrière y a le MA  

 

F : oui le MA sanctionne quand même derrière… 

 

M : oui y a toujours cette idée d’évaluation, de validation 

 

F : oui dès le départ, oui exactement…on a pris le temps ensemble de… dire que ce sera une 

démarche commune mais quand c’est nécessaire faut prendre le temps de réajuster, qu’elle 

soit bousculée, s’il faut un peu la motiver…qu’elle se prenne un peu en main, avec des 

entretiens régulier, pour poser les choses…de dire le positif, de dire ce qui est à reprendre… 

mais y a cette appréhension des écrits, qui marquent où se situe l’apprenant dans son 

processus de formation 

 

M : entendu ! Bon et bien, je pense qu’on peut s’arrêter là…  

 

F : sans souci… 

 

M : je te remercie… 
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A travers son propre vécu professionnel, et les différentes investigations méthodologiques que 

demandent le Master 1 « Sciences humaines et sociales » option Sciences de l’éducation, l’auteure 

nous montre comment le concept de réciprocité, aux spécificités très larges, peut venir très 

certainement soutenir un accompagnement tutoral en vue d’optimiser le processus de 

professionnalisation et l’acquisition de compétences des adultes en formation dans le champ éducatif 

et médico-social. 

La réciprocité est-elle de nature à intervenir sur  l’efficience de la formation des adultes 

apprenants ?  

Comment maîtriser la réciprocité au profit de l’apprendre ? Et quelle forme de réciprocité s’agit-il ? 

Les différentes investigations (entretiens exploratoires et semi-directifs) menées auprès des 

apprenants (Aide médico-psychologique, et apprenti Educateur spécialisé) et accompagnants 

(formateurs, Maître d’apprentissage) cherchent à démontrer si cette réciprocité, définit sous l’angle 

anthropologique et éducatif, ne pourrait pas être au service d’une pratique pédagogique ancrée 

sur la relation. L’auteure pense que la réciprocité se comprend comme une relation avec « un apport 

mutuel de connaissances » autrement dit une relation interactive, un processus où les identités 

cheminent. En effet, l’apprenant ne demeure pas le seul à apprendre : le but est de toujours favoriser 

l’apprentissage mutuel et simultané de deux êtres en relation (comme a déjà pu le démontrer Jean-

Marie LABELLE dans ses travaux).  

La représentation mentale même d’un jeu de PING-PONG peut certainement y être associée dans le 

champ du Donner/Recevoir Recevoir/Donner. 

 

Ainsi, l’idée majeure est d’ « élaborer ensemble » un parcours de formation ou co-construction, 

co-apprenance s’y retrouvent. 
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